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Nouveau secrétaire général du FLN 

« Amar Saâdani n’est pas parti du FLN. Il reste membre du comité central. Il n’y
a eu aucune pression de qui que ce soit (pour qu’il démissionne). Il a donné ses
raisons et moi en tant que médecin et ami, je connais les problèmes de santé qu’il
a subis. J’ai un mandat. Je vais poursuivre le mandat entamé par Amar Saâdani.
Peut-être qu’il y aura un congrès extraordinaire dans deux ans. Le comité cen-
tral se réunira une fois par an. »

Djamel Ould Abbès :

La statue découverte n’a aucune valeur archéologique

L'Ecole nationale supérieure de journalisme, des sciences de l'informa-
tion et de la communication sera promue au rang de pôle d'excellence
à partir de la prochaine rentrée universitaire, a annoncé le ministre de
l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Tahar
Hadjar. L'Ecole sera promue au rang de pôle d'excellence à partir de la
prochaine rentrée universitaire, a déclaré M. Hadjar qui a procédé en
compagnie du ministre de la Communication Hamid Grine à la bapti-
sation de l'amphithéâtre de l'Ecole supérieure de journalisme du nom
du journaliste défunt Noureddine Nait Mazi et ce à l'occasion de la
célébration de la journée nationale de la presse.
Le ministre avait annoncé auparavant qu'une réflexion est lancée
autour de la révision de la carte universitaire avec la possibilité d'un
redéploiement des spécialités et la révision des conditions d'inscription
dans certaines écoles supérieures suivant une "méthode rationnelle".
L'inscription à ces écoles sur la base d'un concours national fera l'ob-
jet d'une révision, a-t-il ajouté.
M. Hadjar a souligné, par ailleurs, l'importance accordée par l'Etat
algérien à la réunion des conditions d'une formation universitaire de
"haut niveau" dans la spécialité information et communication en
assurant toutes les facilités aux étudiants de cette spécialité.

Le premier responsable du secteur a salué l'aide assurée par les étab-
lissements d'information nationaux, aussi bien publics que privés, en
matière de formation.

La statue découverte suite à des travaux du chantier de la pénétrante
reliant le port d’Oran à l’autoroute Est-Ouest n’a aucune valeur
archéologique, a affirmé le directeur du musée Zabana, Salah
Amokrane, mettant fin à la polémique qui alimente la toile depuis
quelques jours.Suite à la découverte de la statue sur le chantier que
dirige une entreprise turque, le 19 octobre dernier, une photo de l’œu-
vre avec des réclamations d’arrêter le chantier ont largement été
partagés sur les réseaux sociaux et sur les pages de certaines associ-
ations qui activent pour la préservation du patrimoine culturel et his-
torique oranais. La Direction du musée Zabana a dépêché sur les
lieux, jeudi dernier, une équipe d’experts archéologues pour établir
un état des lieux. L’équipe a conclu qu’il s’agit d’une statue récente,
moulée avec du béton et du fer et n’a aucune valeur historique.
Le site sur lequel la découverte a été faite n’est autre qu’une ancienne
décharge, explique M. Amokrane ajoutant qu'il ne s’agit nullement
d’un site archéologique. Un appel à témoin a été lancé pour définir
l’origine de cette statue qui date, a priori, des années 1980, ajoute le
même responsable, notant qu’un rapport détaillant la situation a été
remis à la direction de la culture.
Selon des premiers témoignages, il s’agit d'une statue de l’Emir

Abdelkader, qui devait décorer l’un des carrefours de la ville. Une
entreprise turque de BTPH aurait réalisé cette statue, et une autre de
Kheireddine Barberousse avec des moulages en béton au début des
années 2000.

Une réunion des autorités compétentes se tiendra incessamment pour
trouver une formule pour la gestion de la maison de la presse Malik Ait
Aoudia de Tizi-Ouzou, a annoncé le wali, Mohamed Bouderbali.

Le chef de l'exécutif qui présidait une cérémonie en l'honneur des jour-
nalistes locaux, à l'occasion de la célébration de la Journée nationale
de la presse, a insisté sur la nécessité de trouver une solution à la ges-
tion de cette structure inaugurée le 22 octobre 2015 par le ministre de
la Communication, Hamid Grine, afin qu'elle soit opérationnelle.
"Il va falloir trouver une solution pour la gestion de cette Maison de
la presse qui sera d'un apport important pour la famille de la presse.
Nous allons nous concerter avec toutes les autorités concernées pour
trouver une solution en commun accord afin de la mettre à la disposi-
tion des journalistes", a-t-il soutenu.
De son côté, le président de l'Assemblée populaire de wilaya,
Mohamed Klalèche, a précisé que cette assemblée opte pour une ges-
tion "décentralisée" de cette structure, qui devait être rattachée pour sa
gestion à la maison de la presse Tahar Djaout d'Alger tel qu'annoncé
par le ministre de la Communication, le 22 octobre 2015.
Sur un autre volet, le wali a souligné qu'il considère le journaliste
comme un "élément incontournable dans le développement local, et le
relais indispensable entre les autorités et la population, du fait qu'il se
fond dans la société et connaît les préoccupations des citoyens", a-t-il
soutenu.

Problème de gestion de la Maison de la presse de Tizi-Ouzou

L'Ecole supérieure de journalisme promue 
au rang de pôle d'excellence

Il marche 10 heures
par jour pour aller

travailler
Un cuisinier de Mentor dans l’Ohio
marchait chaque jour cinq heures à
l’aller et cinq heures au retour pour
arriver à temps au travail. Quand ses
collègues l’ont appris, ils ont décidé de
se cotiser pour lui offrir une voiture.
Pour Kevan Finley, le réveil sonnait à
trois heures du matin chaque jour de
travail. Cet homme de 30 ans par-
courait les 20 kilomètres qui séparent
Mentor, sa ville dans l’Ohio, d’Euclid,
où il travaille. Cuisinier dans un restau-
rant de la chaîne américaine Ruby
Tuesday depuis juin 2016, Kevan est
toujours arrivé à l’heure sans jamais se
plaindre. Il n’a même jamais parlé de
sa croisade quotidienne.

Quand un geste 
de générosité
change la vie

Le 1er octobre au matin, alors que
Kevan marchait sur le bord de la route
sous une pluie fine, un policier s’est
arrêté en voiture pour le déposer
devant le restaurant. L’agent Phil
Croucher a discuté avec lui et décou-
vert l’exploit quotidien du jeune
homme, qui économise peu à peu pour
s’acheter un permis de conduire et une
voiture.
Touchée, la femme d’un témoin de
cette scène, Debi Attwood Boehlefeld,
a décidé de partager cette histoire sur
Facebook. Et la magie du web a opéré.
De messages en partages, les collègues
de Kevan ont fini par apprendre la sit-
uation. "Il n’a jamais demandé à per-
sonne de le reconduire chez lui", s’est
étonné la responsable du restaurant,
Kelly Parcell-Cobb,interrogée par la
chaîne WKYC. "Il vient tous les jours
et fait vraiment du bon travail".

Mobilisation
générale pour

Kevan
Pour faire la surprise à leur collègue
exemplaire, les autres employés ont
décidé d’ouvrir une cagnotte pour lui
permettre d’acheter une voiture. Pour
ajouter à leur participation, ils ont
même créé une page GoFundMe. En
17 jours, ils ont réussi à amasser
10.000 dollars (près de 9.200 euros)
pour Kevan.
Le propriétaire d’une concession à
Euclid a même mis une voiture de côté
pour le marcheur, et offert 1000 dollars
(920 euros) de sa poche. "Je n’aurai
plus à marcher cinq heures pour aller
travailler", se réjouit Kevan, ému par
cette mobilisation. "Mon trajet sera
d’à peu près 20 minutes", calcule-t-il.



PAR INES AMROUDE 

DD jamel Ould-Abbès a ainsi été
désigné comme successeur à Amar
Saïdani qui a été contraint de

démissionner de son poste de secrétaire
général du FLN, après le tollé soulevé par
ses attaques contre la famille de
Belkhadem en remettant en cause son
passé révolutionnaire. Proposé par le
désormais ex-secrétaire général du FLN,
Djamel Ould-Abbès a été plébiscité à
Alger par les membres du comité central.
Le choix porté sur l’ancien ministre de la
Santé et sénateur du tiers présidentiel a été
motivé par sa qualité de membre le plus
âgé au sein du comité central. «J’ai eu
tout au long de ma carrière à occuper dif-
férents postes de responsabilité. Ce n’est
pas aujourd’hui que je vais fuir la respon-
sabilité. Pour moi, celui qui fuit la respon-
sabilité est un traître», a affirmé Djamel
Ould-Abbès, dès sa désignation comme
successeur au controversé Amar Saïdani.
Pour Ould-Abbès, «Amar Saïdani a bien
accompli sa mission». La preuve, selon
lui, en est que «les membres du comité
central ont refusé sa démission, même si
sa décision était irréversible, en ce sens
qu’elle était dictée par l’intérêt du parti et
du pays».

Une main tendue 

A peine désigné comme successeur au
controversé Amar Saïdani à la tête du

FLN, Djamel Ould-Abbès esquisse sa
feuille de route. Le tout nouveau secré-
taire général du FLN, plébiscité par le
comité central, parle de la nécessité
d’aller vers l’unification des rangs. «La
priorité du moment est l’unification du
parti», a-t-il déclaré lors de son interven-
tion à l’issue de la réunion du comité cen-
tral. Djamel Ould-Abbès assure que les
portes du FLN «sont ouvertes à tout le
monde» et particulièrement aux
«anciens».
«Je suis disponible et prêt à écouter toutes
les parties et tous les militants, à condi-
tion qu’ils se conforment au programme
du parti qui stipule le soutien au président
de la République et à son programme», a
déclaré Ould-Abbès, ancien ministre et
actuel vice-président du Conseil de la
nation.
Très proche de la présidence de la
République, Djamel Ould-Abbès va-t-il
jouer la carte de l’apaisement ? Va-t-il
«intégrer» les différents courants opposés
à Amar Saïdani dans les rangs du FLN et
dans les différentes structures du parti ? Il
est à rappeler que les opposants à Saïdani
ont même menacé de perturber la cam-

pagne du FLN aux législatives et ont
également affiché leur intention de con-
currencer les listes de ce parti à travers des
listes indépendantes ou en contribuant à la
campagne électorale d'autres formations
concurrentes. Djamel Ould-Abbès a la
lourde tâche de «ressouder» les rangs du
parti. Va-t-il pouvoir le faire ? Son pre-
mier test est la formation de son bureau
politique. Le départ de Saïdani est un pre-
mier pas, selon ses opposants, pour resser-
rer les rangs du parti à l’approche des
échéances futures, notamment les
prochaines élections législatives.

Rien n’est encore acquis

Néanmoins, les frondeurs, affirment, par
la voix de Abderrahmane Belayat, que le
problème ne se situe pas dans le rem-
placement de Saïdani par Ould-Abbès
ou par quelqu’un d’autre, mais dans le
retour à la légalité. Abderrahmane
Belayat a confirmé sa menace de
«saborder» les listes qui seraient présen-
tées par la direction actuelle du parti aux
élections législatives en menant cam-
pagne contre les candidats du «faux
FLN», comme il l’a qualifié.

«Aucun patriote ne pleurera

le départ de Saïdani»

Le Parti des travailleurs (PT) est le pre-
mier parti politique à réagir au départ
d’Amar Saïdani de la tête du FLN. Par la
voix du député Ramdane Taâzibt, le parti
de Louisa Hanoune se demande si la
«démission» du SG du FLN est annonci-
atrice d’une nouvelle ère. Il souligne
qu’Amar Saïdani et la direction du FLN
ont œuvré depuis 2013 à la caporalisation
de la vie politique, parasitant l’activité du
gouvernement et pratiquement de toutes
les institutions de l’Etat, y compris les
assemblées élues». La «démission» ou
plutôt «l’éviction» du responsable du
«PFLN ne peut concerner ses seuls mem-
bres. Le désormais ex-SG du PFLN a pol-
lué la scène politique par ses attaques
contre le multipartisme, contre les institu-
tions de l’Etat, contre les patriotes de tout
bord, contre des moudjahidine et moud-
jahidate, semant au passage la fitna, la
haine…», souligne Taâzibt, pour qui l’ac-
tion d’Amar Saïdani «a affecté toutes les
institutions de l’Etat».
Le député du PT estime que «de ce point
de vue, aucun patriote digne de ce nom ne
pleurera la disparition politique d’un tel
personnage». Mais le PT assure que,
«pour autant, aussi important soit-il, cet
élément nouveau dans la situation poli-
tique pose une série de questions». «Est-
ce qu’on se dirige vers une dépollution du
climat politique ? Allons-nous vers une
remise à plat ? Cela est-il annonciateur
d’un début de recomposition politique ?
Allons-nous vers la réhabilitation du poli-
tique et son assainissement ? Cet élément
nouveau va-t-il être suivi de changements
dans les politiques suicidaires du gou-
vernement – retraite, santé, code du tra-
vail, austérité ?», s’est-il interrogé, tout
en souhaitant que l’éviction de Saïdani
mène vers la «dépollution de la scène
politique».

I.A.
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Annulation de tous les documents requis
PAR CHAHINE ASTOUATI 

LL e ministre des Moudjahidine, Tayeb
Zitouni a affirmé hier à Alger que
des instructions avaient été données

à toutes les administrations concernées,
pour annuler tous les documents requis
pour les moudjahidine, leur permettant de
bénéficier de leurs droits, grâce au rac-
cordement des directions de wilayas au
fichier national. Dans le cadre de la lutte
contre la bureaucratie et en vue d'alléger
les procédures administratives, "tous les

documents exigés pour les moudjahidine
et leurs ayants-droit ont été annulés", a
précisé M. Zitouni en marge de sa réunion
avec les directeurs de wilaya de son
secteur. "Le raccordement des directions
régionales au fichier national" a permis
d'"annuler tous les dossiers requis pour
cette catégorie", a-t-il souligné.
Il y a un nouveau décret portant "restruc-
turation du ministère des Moudjahidine et
d'autres décrets seront publiés prochaine-
ment sur les centres de repos et les musées

internationaux", a indiqué le ministre.
A une question sur le budget du ministère
consacré par la loi de finances 2017, le
ministre a indiqué qu'il était question
d'une "rationalisation des dépenses", à
l'instar d'autres secteurs. M. Zitouni a
souligné, dans une allocution prononcée
devant les directeurs de wilaya, la néces-
sité d'œuvrer à la consécration du message
de la Déclaration du 1er novembre 1954,
conforté par les différentes réformes
notamment la dernière révision constitu-

tionnelle. Il a salué, à cet effet, tous les
efforts déployés pour la préservation de la
mémoire nationale qui doit servir d'outil
de renforcement du sentiment d'apparte-
nance nationale. Alger abritera les festiv-
ités officielles célébrant le 62ème anniver-
saire du déclenchement de la Glorieuse
guerre de Libération nationale, avec
l'élaboration d'un programme riche pour
chaque wilaya du pays.

C. A.

DIALOGUE POLITIQUE ENTRE L’ALGÉRIE ET L’ESPAGNE 

Ignacio Ybanez à Alger 

LL e Secrétaire d’Etat espagnol aux Affaires
étrangères, Ignacio Ybanez, effectuera, lundi et
mardi, une visite de travail en Algérie, à l’invitation

du ministre des Affaires maghrébines, de l’Union
africaine et de la Ligue des Etats arabes, Abdelkader
Messahel, a indiqué hier un communiqué du ministère
des Affaires étrangères. 
Cette visite "s’inscrit dans le cadre des consultations
politiques régulières existant entre les deux pays. Elle fait

suite à la visite de travail qu’avait effectuée M. Messahel,
en Espagne, en avril 2015", souligne la même source.
Cette rencontre, ajoute le communiqué, "permettra, outre
la poursuite et l’approfondissement du dialogue politique
entre l’Algérie et l’Espagne, de procéder à une évalua-
tion globale de l’ensemble des relations bilatérales, dans
le sillage, notamment, de la 6ème Réunion de Haut
Niveau algéro-espagnole, tenue le 21 juillet 2016 à
Madrid, en application du Traité d’Amitié, de Bon

Voisinage et de Coopération, signé entre les deux pays, le
8 octobre 2002 à Madrid".
Elle donnera lieu, également, "à un échange de vues sur
les questions régionales et internationales d’intérêt com-
mun, en particulier la situation en Libye, au Mali, la
question du Sahara occidental, la situation au Proche-
Orient, la lutte contre le terrorisme et la question de la
migration", note le communiqué. 

R. N.

Djamel Ould-Abbès

UNIFICATION DES RANGS DU FLN 

La lourde tâche de Djamel Ould-Abbès
A peine désigné comme
successeur au controversé
Amar Saïdani à la tête du FLN,
Djamel Ould-Abbès esquisse
sa feuille de route. Le tout
nouveau secrétaire général
du FLN, plébiscité par le
comité central, parle de la
nécessité d’aller vers
l’unification des rangs
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PAR RANIA NAILI 

DD es consultations politiques
bilatérales présidées, par le secré-
taire général du ministère des

Affaires étrangères, Hassane Rabehi et
le vice-ministre ouzbek des Affaires
étrangères, Fasilov Gayrat Ganievitch,
se sont tenues à Tachkent (Ouzbékistan)
pour explorer les perspectives de

coopération entre l'Algérie et
l'Ouzbékistan, a indiqué hier le min-
istère des Affaires étrangères dans un
communiqué.
Les deux parties ont, à cette occasion,
examiné "les voies et moyens permettant
de donner un contenu concret à la
coopération bilatérale" et finalisé et
signé un protocole sur "la coopération et
les consultations politiques" entre les
ministères des Affaires étrangères des
deux pays, précise la même source.
Cet instrument juridique permettra de
tenir de façon régulière des consulta-
tions politiques entre les hauts respons-
ables et fonctionnaires des deux min-
istères des Affaires étrangères ainsi que
le suivi de la mise en œuvre des déci-
sions prises à chaque session de consul-
tation, précise-t-on.
Les deux parties sont convenues pour
souligner "l'importance de dynamiser le
dialogue parlementaire" entre les deux
pays à travers la mise en place d'un
groupe d'amitié parlementaire et
l'échange de visites entre les parlemen-
taires des deux pays.
M. Rabehi a proposé au vice-ministre

ouzbek, la conclusion, à brève échéance,
d'une convention portant création d'une
Commission mixte de coopération
économique, scientifique, technique et
culturelle.
Un proposition accueillie favorablement
par la partie ouzbèk "qui a promis d'y
répondre rapidement", souligne la même
source.
Un intérêt particulier a été accordé, dans
ce contexte, à "l'enrichissement du cadre
juridique bilatéral dans les secteurs
répondant aux intérêts partagés des
deux pays". Les deux parties ont ainsi
identifié des secteurs tels que l'agricul-
ture, l'énergie, le tourisme, l'enseigne-
ment supérieur et la culture, comme
créneaux porteurs pouvant donner un
contenu aux relations économiques
bilatérales.
Ils ont également souligné l'importance
d'échanger des visites ministérielles
techniques dans ces secteurs.
Tout en insistant sur l'importance de
hisser les échanges économiques "au
niveau des énormes potentialités com-
plémentaires dans les différents
domaines" entre les deux pays, les deux

parties ont retenu le principe de la mise
en place d'un Conseil d'affaires bilatéral
impliquant aussi bien les Chambres de
commerce et de l'industrie des deux pays
que leurs associations patronales.
S'agissant de la question de la circula-
tion des personnes, les deux respons-
ables ont souligné la nécessité de
faciliter les procédures de délivrance de
visas aux ressortissants des deux pays
afin de contribuer à la concrétisation des
objectifs de coopération convenus lors
de ces consultations.
Elles ont, également, examiné la possi-
bilité de la conclusion rapide d'un accord
sur la suppression des visas pour les
ressortissants des deux pays porteurs de
passeports diplomatiques ou de services
en vue de faciliter les rencontres entre
les représentants des institutions des
deux pays.
Des appréciations respectives sur les
questions régionales et internationales
d'intérêt commun ont été également
échangées entre les deux parties qui se
sont félicitées de la convergence de leurs
points de vue sur ces questions.

R. N. 

PAR RIAD EL HADI 

LL a convention a été signée par le P-
dg de la Société publique de
développement et de mise en

valeur agricole Agral, relevant de la
Société de gestion des participations de
l'Etat Développement agricole
(Sgp/Sgda), Belkacemi Bencheikh, et le
représentant de la société espagnole
d'engineering de projets LIC, Francisco

Javier Pozo Fernandez-Freire, en
présence des ministres, respectivement,
des Finances, Hadji Babaammi, de
l'Agriculture, du développement rural et
de la pêche, Abdesselam Chelghoum, et
de l'ambassadeur d'Espagne à Alger,
Alejandro Polanco.
Cette convention prévoit de convertir
une dette de sept (7) millions d'euros
détenue par l'Espagne en investisse-
ments espagnols pour l'intensification de
la production oléicole à travers la mise
en œuvre d'une exploitation d'une super-
ficie de 150 hectares à M'sif (wilaya de
M'sila) pour la culture intensive d'o-
liviers, a expliqué M. Benlkacemi à la
presse en marge de la cérémonie de sig-
nature.
La culture intensive est une technique
devant permettre de planter jusqu'à
1.500 plants d'oliviers/hectare au lieu de

400 plants/hectare actuellement, a pré-
cisé le même responsable. A travers ce
partenariat, la partie espagnole apportera
son assistance technologique pour la
mise en oeuvre de l'exploitation agri-
cole, a-t-il ajouté.
Dans sa déclaration lors de la cérémonie,
M. Babaammi a affirmé que cette con-
vention s'inscrivait dans le cadre de la
mise en œuvre des objectifs sectoriels du
nouveau Modèle de croissance
économique.
Un tel projet devrait permettre d'aug-
menter la production nationale en oléi-
culture, de généraliser et de vulgariser
les nouvelles techniques de cette activité
en Algérie, selon lui.
Le ministre a, en outre, rappelé que la
dette totale de l'Algérie détenue par
l'Espagne s'élevait à 30 millions d'euros
dont une partie est convertie en

investissements destinés également à
accompagner le projet de développe-
ment et de modernisation du système
bancaire algérien.
De son côté, M. Chelghoum a mis l'ac-
cent sur l'importance du transfert de
technologie pour le développement de la
filière oléicole, soulignant que l'Espagne
constitue, à travers son expérience, "un
gros potentiel" pour accompagner le
développement de ce créneau agricole.
L'ambassadeur espagnol a, quant à lui,
affiché la disponibilité de son pays, pre-
mier producteur mondial d'huile d'olive,
à apporter son assistance pour le
développement de cette activité en
Algérie notamment dans les activités de
transformation, de distribution et de
commercialisation.

R. E. 

DETTE ALGÉRIENNE DÉTENUE PAR L'ESPAGNE

Elle sera convertie en investissements

COOPÉRATION BILATÉRALE ENTRE L'ALGÉRIE ET L'OUZBÉKISTAN

De nouvelles perspectives à explorer

FINANCEMENT DE L’ÉCONOMIE AU PREMIER SEMESTRE 2016

Elle a augmenté de 8.9% 

CERTIFICATION
DES IMPORTATIONS DES

CÉRÉALES 
L'Algérie choisit un

groupe suisse
L'Office algérien interprofes-
sionnel des céréales (OAIC),
vient de retenir le groupe
suisse de l'inspection, du
contrôle, de l'analyse et de la
certification SGS pour ses
importations.
L'annonce a été faite par le
groupe suisse pour une
période de deux années, et le
contrat va couvrir 9 millions
de tonnes par an. Le montant
de ce contrat n'a pas été
révélé .
L'OAIC vient ainsi de changer
de partenaire pour l'inspec-
tion de ses cargaisons à l'im-
portation, après avoir engagé
pendant une dizaine d'année
une autre firme internationale
d’Europe, spécialisée dans
l’inspection des cargaisons.
Il s’agit de Control Union
Inspections France (CUIF),
basé au Havre. Et la décision
de l'OAIC de changer de
groupe chargé de la vérifica-
tion de ses importations en
céréales, ne serait pas étran-
gère à la mauvaise récolte
des différentes variétés de
blé, de cette année en France.

R. N.

PAR RACIM NIDAL 

E n dépit de la crise financière et du
manque de liquidité, les banques
maintiennent leur rythme de

financement de l’économie. Selon
Boualem Djabbar, président de l’ABEF,
les crédits alloués à l’économie ont accrus
de 8.9% au premier semestre 2016. «Au
30 juin 2016, les crédits ont augmenté de
8.9%, donc on s’oriente vers un taux de
croissance annuel de 17 à 18%», a déclaré
hier M. Djebbar sur les ondes de la
Radio nationale. 
Selon le président de l’ABEF, ce taux de
croissance explique en partie la baisse de
liquidité estimé à 30% par la Banque

d’Algérie. 
«Le manque de liquidité est ordinaire,
souligne-t-il, il est du à l’important taux
de croissance des crédits et à la baisse des
recettes des hydrocarbures».
Interrogé sur l’impact ce cette baisse de
liquidité sur le maintient du rythme de
financement, l’invité de la Chaîne 3 a
assuré que les banques ont des moyens de
financement à travers les dispositifs de la
Banque d’Algérie et le marché interban-
caire, ainsi que la mobilisation des fonds
des clients. 
Pour répondre aux inquiétudes exprimées
par les spécialistes, M. Djebbar a ironisé
ont rappelant que ces «mêmes» spécial-

istes «jugeaient la surliquidité comme
phénomène anormal». 
Abordant l’«Emprunt national pour la
croissance» qui est arrivé à son terme le
17 octobre 2016, l’invité de la Chaîne 3 a
indiqué que sa reconduction n’est pas à
l’ordre du jour.  Tout en affirmant que
cette opération a été un succès et que «les
objectifs tracés sont atteints», M. Djebbar
n’a pas avancé de chiffres, hormis ceux de
sa banque, la BADR. «Je préfère laisser
l’annonce au ministre des finances, pour
la BADR je peux vous dire que le montant
des souscriptions a dépassé les 80 mil-
liards de DA», a-t-il avancé.

R. N.

L'Algérie et l'Espagne ont
signé hier à Alger une
convention portant sur la
conversion d'une partie de la
dette algérienne détenue par
l'Espagne en investissements
agricoles dans la filière
oléicole.



LL e Général d’armée Abderrahmane Ben Salah Al
Baniane, Chef d’état-major général des Forces
armées saoudiennes, qui effectue une visite offi-

cielle en Algérie à la tête d’une importante délégation, a
été reçu hier , au siège de l'état-major de l’Armée
nationale populaire (ANP), par le Général de Corps
d'Armée Ahmed Gaïd Salah, Vice-ministre de la Défense
nationale, Chef d'état-major de l’ANP, a annoncé, le min-
istère de la Défense nationale (MDN), dans un commu-
niqué.

"Après la cérémonie d’accueil, les deux parties ont eu
des discussions portant sur l’état de la coopération mili-
taire bilatérale, et les voies de sa diversification en vue
de l’étendre à d’autres domaines d’intérêt commun", a
précisé la même source.        
En outre, ils ont passé en revue les analyses et points de
vue sur les questions d’actualité "importantes", toujours
selon le MDN.        
"A travers cette coopération, les deux parties œuvrent à
renforcer les liens de fraternité, conformément à la

volonté politique des deux chefs d’Etat, et à leurs orien-
tations visant à insuffler aux relations bilatérales dans
tous les domaines, la dimension et la spécificité qui leur
sied, et les promouvoir à la hauteur des aspirations com-
munes et des intérêts des deux armées et des deux pays
frères", ajoute le communiqué. Ont pris part à cette ren-
contre, des officiers généraux du ministère de la Défense
nationale, et de l’état-major de l’ANP, ainsi que des
membres de la délégation saoudienne.  

R. N.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

LL a facture d'importation des matéri-
aux de construction (ciment, fer,
bois et produits en céramique) s'est

chiffrée à 1,45 milliard de dollars (usd)
sur les 8 premiers mois de 2016, contre
1,79 milliard usd à la même période de
2015, soit une baisse de près de 19%, ont
annoncé hier les Douanes.
Les quantités importées (ciment, fer et
acier, bois et produits en céramique) ont
également reculé pour s'établir à près de
7,47 millions de tonnes (Mt) contre 7,52
Mt, en baisse de 0,71% entre les deux
périodes de comparaison, précise le
Centre national de l'informatique et des
statistiques des douanes (Cnis).
Il est, cependant, constaté, que les quan-

tités importées de bois et dérivés ont
connu une hausse.
Par catégorie de produits, les ciments (non
pulvérisé, portland, alumineux,
hydraulique...) ont été importés pour un
montant de 245,62 millions usd contre
328,95 millions usd (-25,33%).
Les quantités importées ont baissé en pas-
sant à 3,8 Mt contre 4,5 Mt (-15,5%).
Quant à la facture d'importation de fer et
d'acier, elle a diminué à 793,71 millions
usd contre 990,5 millions usd (-19,87%).
Les quantités importées ont également
baissé pour atteindre 1,82 Mt contre 2,02
Mt (-9,7%).
Concernant le bois et dérivés destinés à la
construction, sa facture d'importation a
baissé à 380,94 millions usd contre 440,4

millions usd (-13,5%).
Par contre, la quantité importée a haussé à
1,81 Mt contre 964.186 t (+47%).
La facture d'importation des produits en
céramique (briques, dalles, carreaux et
autres articles similaires) a légèrement
baissé à 34,13 millions usd contre 34,37
millions usd (-0,71%), avec des quantités
importées en baisse à 32.738 t contre
36.679 t (-10,74%).
La baisse de la facture d'importation des
matériaux de construction s'explique par
le recul des quantités importées sauf pour
le bois, par la baisse des cours mondiaux
de certains d'entre eux, ainsi que par l'in-
stauration du régime des licences d'impor-
tation appliqué au ciment à portland gris
et au fer et acier.

Les prix moyens à l'importation par
l'Algérie du ciment, à titre d'exemple, ont
baissé de près de 24% sur les 7 premiers
mois 2016 par rapport à la même période
de 2015.
En outre, l'importation du ciment à port-
land gris est soumise au régime des
licences depuis le 1er janvier 2016: Le
contingent de ce produit a été fixé à 1,5
million de tonnes pour l'année en cours.
Quant au contingent quantitatif du rond à
béton (fer et acier), il a été fixé à 2 mil-
lions de tonnes pour 2016.
En 2015, la facture d'importation des
matériaux de construction avait baissé à
2,54 milliards usd contre 3,35 milliards
usd en 2014 (-24,1%).

R. R.

PAR KAMAL HAMED    

EE n effet après les deux jours de grève
observée la semaine passée, les 17
et 18 octobre  plus exactement, les

initiateurs de ce mouvement de débrayage
reviennent à la charge  pour aujourd’hui
lundi et demain mardi. Ce nouveau  mou-
vement de débrayage intervient dans un
contexte de tension. Les deux parties, à
savoir les pouvoirs publics et les syndicats
grévistes,  s’en tiennent chacune à leurs
positions. Autant dire que le bras de fer
risque de se prolonger  et de se durcir à
l’avenir.  D’ailleurs la ministre de
l’Education nationale, Nouria Benghebrit,
est montée au créneau la veille de ce nou-
veau mouvement de protestation pour
mettre en garde les syndicats .
Intervenant hier lors d’une rencontre
organisée hier au siège de son départe-
ment ministériel ; la ministre , de plus en
pus inflexible, a indiqué  sa volonté de
recourir à la retenue sur salaire pour les
enseignants grévistes. Cette ponction sur
salaire  sera applicable à partir du mois de
novembre a indiqué la ministre. Une
annonce qui ne va certainement  pas faire
reculer les syndicats  qui semblent plus

que jamais  décidés à  aller jusqu’au bout
de leur  démarche et ce tant que les pou-
voirs publics ne répondent pas favorable-
ment à leurs revendications. 
Les syndicats, habitués à ces mesures de
rétorsion de la part des pouvoirs publics,
sont d’ores et déjà mobilisés pour la réus-
site de ce mouvement de grève. Dans
leurs déclarations les leaders syndicaux
promettent une plus grande mobilisation
de la part des travailleurs et fonctionnaires
et ce pour faire certainement mieux que
lors des deux jours de grève des 17 et 18
octobre derniers. Durant ces deux jours de
débrayage le taux de suivi n’a pas atteint
les plus hauts pics.
En effet, malgré les affirmations du
groupement des syndicats autonomes
selon lesquelles la grève a été une grande
réussite par le taux élevé de mobilisation
des travailleurs et fonctionnaires qui ont
répondu favorablement à l’appel, d’au-
cuns ont remarqué le contraire. En somme
l’adhésion au mouvement de protestation
n’a pas atteint les proportions attendues.  
D’ailleurs une guerre de chiffres a opposé
les syndicats et les pouvoirs publics.
Ces derniers ont avancés des chiffres très

bas sur le taux de suivi  contrairement aux
syndicats qui parlaient  de 70 à 80% de
taux de suivi de la grève. Mais qu’a cela
ne tienne  cette bataille de chiffres a tou-
jours eu lieu dès lors qu’il a grève. Le bras
de fer entre les deux parties ne va pas
s’estomper de sitôt. Ce d’autant que les

pouvoirs publics  semblent inflexibles. “
Nous n’allons pas faire marche arrière”
n’a cessé de marteler le ministre du
Travail, de l’Emploi et de la Sécurité
sociale, Mohamed El Ghazi  dans ses déc-
larations.  En somme pour le gouverne-
ment il est hors de question de maintenir
la retraite anticipée en vigueur depuis les
années 90 et qui ne sera  plus de mise à
partir du 1er janvier 2017 conformément
au projet de loi qui est au niveau de l’APN
actuellement.  C’est cette annulation de la
retraite anticipée, décidée pour rappel lors
de la réunion tripartite gouvernement,
patronat, UGTA, qui a mis le feu aux
poudres et poussé les syndicats a initier

cette grève reconductible de deux jours.
En plus de cette question de l’annulation
de  la retraite anticipée qui a fait couler
beaucoup d’encre et suscité une levée de
boucliers des milieux syndicaux  et même
politiques, les syndicats autonomes
revendiquent aussi l’association des syn-
dicats autonomes dans l’élaboration de la
nouvelle loi du travail en chantier depuis
de longues années ainsi que la protection
du pouvoir d’achat des travailleurs et des
fonctionnaires.  Pour rappel c’est  un
groupement de 17 syndicats autonomes
qui est à l’origine de ce mouvement de
grève. 

K. H. 
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LA PROTESTATION REPREND AUJOURD’HUI 

Benghebrit menace les grévistes 

IMPORTATION DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

La facture en baisse

LE CHEF D’ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DES FORCES ARMÉES SAOUDIENNES CHEZ GAÏD SALAH

Vers le renforcement de la coopération militaire
bilatérale

La grève décrétée par un
groupement de syndicats
autonomes du secteur de la
Fonction publique notamment
reprend aujourd’hui.
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Nouria Benghebrit
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Ooredoo célèbre l’avènement de ses serv-
ices de téléphonie mobile de 4ème généra-
tion en Algérie et lance, au profit de ses
clients, sa nouvelle recharge MAXY 4000. 
Après le grand succès de ses recharges
MAXY 1000 et MAXY 2000, Ooredoo
enrichit sa gamme avec la MAXY 4000
proposant un maximum d’avantages en
appels et Internet. En effet, la nouvelle

recharge MAXY 4000 offre aux clients
résidentiels dans les 48 wilayas de nom-
breux avantages à savoir : des appels
illimités vers Ooredoo tous les jours de
18H à 6H, 10 Go d’Internet permettant un
usage d’Internet avec la 3G ou la 4G en
toute liberté,ainsi que 4000 DA de crédit
pour les appels et SMS vers tous les
réseaux nationaux et vers l’international,

le tout valables 30 jours. Pratique, com-
plète et accessible à tout moment, la
Recharge MAXY 4000 est dédiée à tous
les clients à travers tout le territoire
national. Grâce à un mix Appels,SMS et
Data,Ooredoo répond aux besoins de ses
clients avec une seule recharge et con-
firme sa démarche de proximité envers
eux.

PAR ROSA CHAOUI 

LL e ministre intervenait à Alger lors
d'une cérémonie de distinction en
l'honneur d'étudiants palestiniens

diplômés en 2016 des universités algéri-
ennes, organisée par l'ambassade de
Palestine à Alger.
Lors de cette cérémonie, à laquelle ont
assisté, aux côtés de l'ambassadeur de
Palestine, Louaï Aissa, des représentants de
corps diplomatiques arabes accrédités en
Algérie, 150 étudiants palestiniens ayant
obtenu leurs diplômes en 2016 dans dif-
férentes spécialités ont été récompensés.
Dans une allocution prononcée à l'occasion,
le ministre de l'Enseignement supérieur et

de la Recherche scientifique a réaffirmé la
position indéfectible de l'Algérie vis-à-vis
de la cause palestinienne. Il a souligné que
les Palestiniens sont les plus nombreux
dans nos universités, après les Algériens,
atteignant cette année 25.000 étudiants.
"Depuis son indépendance, l'Algérie traite
les étudiants palestiniens comme des
Algériens dans tous les domaines, notam-
ment s'agissant des conditions d'accès aux
universités ou d'inscription dans toutes ses
universités sans exception aucune", a-t-il
déclaré.
Il a salué cette première initiative du genre
de l'ambassade de Palestine de distinguer
les étudiants palestiniens diplômés des uni-

versités algériennes en 2016 s'engageant à
ce que son département ministériel "con-
tribue à l'avenir à ce genre d'initiatives par
le biais des universités ou du ministère".
"Vous pouvez être fiers de cette distinction
et de votre réussite après des années de
labeur et d'efforts. Je suis convaincu que
vous serez, où que vous soyez, les meilleurs
ambassadeurs de votre pays la Palestine,
en premier lieu, puis de l'Algérie et de ses
universités".
De son côté l'ambassadeur de Palestine
Louaï Aissa, a mis en exergue dans son
allocution l'importance de l'émancipation,
par le savoir et de la science, comme une
forme de résistance du peuple palestinien.
"La science revêt pour nous une place
importante et stratégique, car elle nous a
aidé à préserver notre équilibre malgré la

crise, et ce , afin de contribuer au
développement de notre pays", a ajouté
M.Louai.
L'ambassadeur a également saisi l'occasion
pour saluer le rôle de l'Algérie dans "la for-
mation du cadre palestinien", affirmant que
les universités algériennes ont "été ouvertes
historiquement aux étudiants palestiniens et
que le nombre de bourses d'études offert
aujourd'hui à nos étudiants est plus impor-
tant par rapport à celui accordé par
d'autres pays arabes et étrangers" .
"Les Palestiniens sont fiers des étudiants
diplômés des universités algériennes, nous
tenons à cet effet, à remercier l'Algérie pour
sa participation à la construction de notre
Etat", ajoute l'ambassadeur de Palestine.

R. C.

UNIVERSITÉS ALGÉRIENNES

25.000 étudiants palestiniens diplômés

OOREDOO LANCE MAXY 4000

4000 DA + Appels illimités vers Ooredoo + 10 Go

PAR OURIDA AIT ALI

UU n traitement indiqué dans les

infections vulvo-vaginite datant

depuis plus de 40 ans était au

centre de l’intérêt du 12e congrès

International de l’Association algéri-

enne des gynécologues-obstétriciens
privés du Centre (l’ARGOPC) tenue
avant-hier au Palais de la culture
d’Alger.
A cet effet, deux communications, la
première du Pr Mokrane Medjtoh Chef
de service de gynécologie -obstétrique
du CHU Nafissa Hamoud- Alger (Ex-
Parnet) portant sur la résistance des
champignons (mycoses) dans les vulvo-
vaginites mycosiques et la seconde du Pr
Jean-Marc Bohbot Directeur médical à
l’Institut Fournier – Paris (France) rela-
tive a la sous-estimation des vaginites
mixtes (mycoses + bactéries) sont au
menu de cette rencontre scientifique.
Le Pr Medjtoh mettra en évidence qu’il

existe un traitement de choix pour le
traitement des vulvo-vaginites
mycosiques par rapport aux azolés et ce
pour son faible taux de résistance moins
de 1% par rapport aux azolés dont la
résistance atteint parfois les 80%. A la
question si l’utilisation d’un traitement
local mixte (antibiotiques-antifongique)
était justifiée, le Pr Jean-Marc Bohbot
énonce qu’un traitement d’épreuve doit
être prescrit en 1ère intention, soit dans
l’attente de résultats, soit parce qu’un
prélèvement n’a pas été pratiqué. Il en
ressort de ses études que  dans 34% des
cas, la vaginite était exclusivement bac-
térienne ou bien combinée mycosique +
bactérienne ce qui explique le taux élevé

d’échecs thérapeutiques ou de rechutes
en cas de traitement avec les azolés.
L’utilisation d’un antibiotique associé à
un antifongique traite efficacement les
vaginites infectieuses dans le respect de
la nature féminine enregistré en France
et dans 73 autres pays.
Ce traitement combiné sera disponible
en Algérie a partir du mois prochain
après une absence de plus de deux ans.
Aussi, le retour en officine de ce produit
est le fruit d'un partenariat réussi avec un
site de production local, laisse entendre
le Dr Karim Achaibou. 

O. A. A. 

12e CONGRÈS INTERNATIONAL DE L’ARGOPC À ALGER

Le traitement des vulvo-vaginites mycosiques au centre
des débats

ROUTE BÉJAÏA – ALGER
La ciruculation fermée
par des manifestants
La Route nationale 12 a été fermée à
la circulation automobile, hier, par
des dizaines d’habitants du village
Bethlou (wilaya de Béjaïa), relevant
de la commune d’El Kseur, localité
située sur les hauteurs de la même
ville.
Les manifestants ont barricadé la
route au niveau du sens unique à
l’aide de pneus brûlés et divers
objets hétéroclites. 
Les villageois réclament le revête-
ment de l’axe routier délabré
menant vers leur localité ainsi que la
prise en charge de leurs doléances
liées à la dégradation de leurs condi-
tions de vie.
Cette nouvelle action de protestation
a provoqué d’immenses embouteil-
lages notamment à Oued Amizour
où les automobilistes tentent une
déviation afin d’éviter le point noir
de la manifestation.

R. N.

Tahar Hadjar

Le nombre de Palestiniens diplômés des universités
algériennes a atteint les 25.000 depuis l'indépendance
de l'Algérie, selon le ministre de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche scientifique,
Tahar Hadjar.

FORUM INTERNATIONAL SUR LES SCIENCES DE L'ESPACE EN ITALIE
Hadjar représente l'Algérie 

Le ministre de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Tahar Hadjar, représente l'Algérie
au 1er Forum international consacré aux sciences de l'Espace, qui se tient les 23 et 24 octobre 2016 dans la
ville de Trento (Italie), a indiqué hier un communiqué du ministère.
"Plus d'une soixantaine (60) de ministres de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique pren-
nent part à cette rencontre dont le but est d'engager des discussions sur la contribution des sciences de
l'Espace dans la recherche et l'élaboration d'une stratégie politique et économique spatiale”, précise la
même source.
Au cours de ce Forum, placé sous le thème "Sciences et académies de l'Espace face aux défis mondiaux",
les participants débattront nombre de questions liées au changement climatique et à la protection de l'envi-
ronnement, conclut le communiqué.

R. N. 

LISTE DES 980 MEILLEURES AU MONDE
Une université algérienne classée !

Une université algérienne a été sélectionnée pour la première fois dans le classement 2016 des 980
meilleures universités du monde établi par Times Higher Education.
Il s'agit de l'université Abou Bakr Belkaïd de Tlemcen, à l'extrême ouest du pays, classée à la 801e position,
une place qu'elle partage avec plusieurs autres universités, notamment africaines. Concernant nos voisins,
trois universités marocaines ont été sélectionnées, il s'agit de University of Marrakech Cadi Ayyad,
Mohamed V University of Rabat et Sidi Mohamed Ben Abdellah University. Deux université tunisiennes,
University of Monastir et University of Tunis El Manar, y figurent également dans ce classement mondial.
A l'échelle mondiale, les universités américaines dominent toujours avec 148 universités sélectionnées, dont
University of Oxford est première dans le classement général.

R. N. 



La croissance en volume du
PIB de l'Algérie a été de 3,4%
au deuxième trimestre 2016
par rapport au même trimestre
de 2015, tirée essentiellement
par le BTPH et les services
marchands, a appris l'APS
auprès de l'Office national des
statistiques (ONS).

Q uant au taux de croissance du
PIB hors hydrocarbures, il a été
de 4,7% au 2ème trimestre de

2016 comparativement au même
trimestre 2015, indique la même
source.
Par secteur d'activité, la croissance en
volume du PIB a été de 8,3% pour le
BTPH, de 5,3% pour l'agriculture, la
sylviculture et pêche, de 5% pour les
services marchands, de 3,4% pour les
industries et de 3,3% pour les services
non marchands.
Les services marchands se composent
des transports et communications, du
commerce, des hôtels-cafés-restau-
rants, des services fournis aux entre-
prises ainsi qu'aux ménages, alors que
les services non marchands rassem-
blent les services financiers, les
affaires immobilières et les activités
de l'administration publique.
Quant à la croissance du secteur des
hydrocarbures, elle a été faiblement
positive en s'établissant à 0,2% au
deuxième trimestre 2016.
En 2015, la croissance du PIB
algérien s'est établie à 3,9% (contre
3,8% en 2014), soit en hausse par rap-
port aux prévisions de la Loi de
finances complémentaire 2015 qui
avait tablé sur une croissance de 3,8%,

tandis que le FMI avait prédit une
croissance de 3,7%.

Le PIB global par secteur 
sur les 2 premiers trimestres

2016
Voici le taux de croissance du PIB
global et par secteur durant le 1er
trimestre (T1) 2016 (par rapport au
même trimestre 2015) et le 2ème
trimestre (T2) 2016 (par rapport au
même trimestre 2015), ainsi que le
PIB de l'année 2015. Source: Office
national des statistiques (ONS).
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Croissance de 3,4% du PIB de l'Algérie

COOPÉRATION ALGÉRO-ALLEMAND GOUVERNANCE ENVIRONNEMENTALE ET BIODIVERSITÉ

El-Kala et d’Edough retenues 
Les régions d’El-Kala (El-Tarf) et
d’Edough (Annaba) ont été retenues
pour le programme de coopération
algéro-allemand Gouvernance envi-
ronnementale et biodiversité (GENBI)
a indiqué, samedi à El Tarf, le
directeur général de l’environnement,
auprès du ministère des Ressources en
eau et de l’Environnement.
Le GENBI œuvre à introduire des
instruments et approches de gouver-
nance environnementale destinés à
assurer la protection de l’environ-
nement et la sauvegarde de la biodi-
versité, à travers la gestion de zones
protégées à l’aide d’approches partici-
patives a précisé M. Tahar Tolba, au
cours d’une rencontre consacrée au
programme GENBI, tenue au siège de
la wilaya, en marge des festivités
commémoratives de la journée
nationale de la presse.
Il a, dans ce sens rappelé que le pro-
gramme, initié par le ministère des
Ressources en eau et de
l’Environnement en partenariat avec
l’Agence de coopération allemande
GIZ, lancé en novembre 2014 et

devant se poursuivra jusqu’à l’année
2018, a nécessité la mobilisation d’un
budget global de 4 millions d’euros.
M. Tolba a ajouté que le programme
GENBI intervient à la suite d’études
et ateliers portant sur la planification
des activités devant renforcer la
préservation de l’environnement, et ce
en association avec les partenaires
concernés, les collectivités locales et
les mouvements associatifs notam-
ment.
Soulignant l’importance de cette ren-
contre, le chef de mission GENBI,
Rolf Dietmar, a indiqué qu’un jume-
lage entre le parc animalier Brabtia
d’El-Kala et un parc allemand est
prévu dans le cadre du programme de
coopération, en plus, a-t-il soutenu,
d’une série de cycles de formation dis-
pensée dans l’objectif d’améliorer le
savoir et du savoir-faire des riverains
liés à la protection de l’environnement
et la sauvegarde de la biodiversité.
Vingt femmes spécialisées dans la
cueillette et l’extraction de l'huile de
lentisque ont bénéficié, a-t-il soutenu
d’une formation d’amélioration du

procédé d’extraction en plus de l’ac-
quisition de deux extracteurs et distil-
lateurs destinés à améliorer ce produit
de forets.
D’autres actions similaires touchant
d’autres produits médicinaux et aro-
matiques à l’image du romarin et de la
lavande sont au menu de ce pro-
gramme.
De son côté, la sous-directrice au min-
istère des Ressources en eau et de
l’Environnement, Saïda Laâouar, a
déclaré qu’un 1er atelier consacré au
renforcement du conseil d’orientation
du parc national d’El Kala, classé site
RAMSAR (convention internationale
pour la conservation et l’utilisation
rationnelle des zones humides) sera
organisé en novembre prochain, en
plus d’une autre rencontre dédiée à la
femme rurale.
Les opportunités existantes dans la
région d’El-Kala ont été passées en
revue par les participants qui ont mis
l’accent sur l’importance de définir les
besoins pour une formation en rapport
avec la filière, ainsi que de labéliser
les produits locaux appelés à être

commercialiser, avec une exploitation
rationnelle des ressources .
Le wali d'El-Tarf, Mohamed Lebka, a,
pour sa part, insisté sur l'importance
de l'amélioration des connaissances
sur la diversité biologique chez les
différents secteurs concernés ainsi que
l'utilisation durable et la conservation
des ressources biologiques et géné-
tiques pour le bien et au profit de la
population, par le biais de la multipli-
cation des actions de sensibilisation .
Des communications ayant trait, entre
autres, au renforcement du conseil
d’orientation du PNEK ainsi qu’à
l’analyse des besoins de formation des
femmes rurales et des actions de sen-
sibilisation en direction des popula-
tions locales ont été, à cette occasion,
animées par des experts nationaux et
étrangers. Plusieurs journalistes du
secteur public et privé de la presse
écrite et audiovisuelle exerçant à El-
Tarf ont été honorés par la wilaya à
l’occasion de la Journée nationale de
la presse.

R. E.

T1            T2        2015
(2016)    (2016)

-PIB global                                      4%      3,4%      3,8%
-PIB hors hydrocarbures              4,3%    4,7%      5,3%
-PIB hors agriculture                   3,9%    3,2%      3,5%

Agriculture                                    4,8%   5,3%      6,4%
Eau et énergie                                1,8%    5%          6,8%
Hydrocarbures                                3%     0,2%       0,4%
Services et travaux pétroliers        4,3%    5,3%        4%
Mines et carrières                          5,2%   0,1%      -2,7%
Ismme (sidérurgie,mécanique..)  6,7%  3,3%      10,5%
Matériaux de construction            5,2%    7,2%        3,3%
BTPH                                              4,3%    8,3%      4,9%
Chimie, caoutchouc, plastique      8%      3,2%      2,6%
Industries agroalimentaires          6%      3,5%     5,8%
Textiles, confection                     2%     1,6%      2,7%
Cuirs et chaussures                      -1,9%    3%      -4,7%
Bois, liège et papiers                   8,6%    8,5%      3%
Industries diverses                      -19,4% -13,6%  -19,8%
Transport et communication      5%      6,3%    6,2%
Commerce                                  4,2%   4,2%    5,1%
Hôtels, cafés, restaurants            2,5%   3,1%    1,3%
Services pour les entreprises   4,6%    5,8%    3,2%
Services pour les ménages        4,8%  3,3%    7,3%
-Total sphère réelle                     4,4%  4%     3,6%.

R. E.
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Réouverture l'année 
prochaine

ALGER, DIRECTION DE L'INDUSTRIE ET DES MINES DE LA WILAYA 

Centre de facilitation pour jeunes promoteurs
opérationnel fin 2016

Le bain thermal de
Tamesguida, situé dans la
commune de Foggaret-Ezzoua,
wilaya déléguée d'In-Salah
(Tamanrasset), rouvrira ses
portes début d'année
prochaine, ont annoncé les
responsables de cette
collectivité.

PAR BOUZIANE MEHDI

S elon l'APS, lancés fin 2014, les
travaux de restauration de cette
installation, bien de la com-

mune, ont porté sur le réaménagement
d'un bassin collectif, de petits bassins
individuels, ainsi que de six bunga-
lows de repos jouxtant le hammam.
Avec l'octroi d'une enveloppe de 400

millions DA, la réalisation des travaux
de cette opération englobent aussi les
aménagements extérieurs, dont les
délais de livraison ont été fixés à trois
mois, a précisé l'APS, soulignant que
les travaux ont été confiés à des entre-
prises privées.
Après réception des travaux,
l'Assemblée populaire de la commune
de Foggaret Ezzoua entend mettre
cette structure à la location privée, en
vue d'assurer des ressources finan-
cières supplémentaires à la commune.
A la satisfaction des visiteurs qui vien-
nent de différentes régions, la réouver-
ture de cette station devra générer des
emplois, avec la création aussi de
prestations de restauration, de récréa-
tion et d'activités thérapeutiques.
Selon des études de l'Entreprise
nationale des études touristiques et le
secteur des ressources en eau et de

l'environnement, le bain thermal de
Tamesguida, situé à 90 km de la com-
mune de Foggaret Ezzoua, puise d'une
source thermal située à 300 mètres ses
eaux chaudes (atteignant 74°) aux
nombreuses vertus thérapeutiques, à
la satisfaction des curistes qui s'y ren-
dent pour profiter de ses bienfaits
thérapeutiques et la cure de
pathologiques cutanées et rhuma-
tismales, a fait savoir l'APS, affirmant
que la commune de Foggaret Ezzoua
fonde beaucoup d'espoir sur cette sta-
tion, qui a fait peau neuve, et devra
contribuer à booster les activités
touristiques, attirer les curistes et visi-
teurs et impulser les activités
économiques et commerciales dans la
région.

B. M.

Un premier centre de facilitation
assurant l'accompagnement, l'orienta-
tion et la formation au profit de jeunes
porteurs de projets innovants dans le
cadre des PME, sera opérationnel à la
fin de 2016 au niveau d'El-
Mohammadia (Alger), a indiqué la
Direction de l'industrie et des mines
de la wilaya d'Alger.
"Ce centre de facilitation situé à El
Mohammadia dont les travaux ont
atteint 80% a pour ambition d'accom-
pagner les jeunes promoteurs afin
qu'ils puissent rapidement créer leurs
propres entreprises", a indiqué à
l'APS le directeur de l'industrie et des
mines de la wilaya d'Alger, Hamou
Benabdellah.
"Le centre de facilitation fait partie de
la maison d'entreprise (en cours de
création) qui englobe aussi la
pépinière d'entreprises, l'agence
nationale de développement de la
PME et le fonds de garantie de la
PME", a précisé le responsable.

"Le but essentiel de la mise sur pied
d'un tel centre est de créer le maxi-
mum de petites et moyennes entrepris-
es (PME) innovantes à Alger pour
faire face au déficit dans ce domaine
en prenant compte des normes inter-
nationales", a relevé le responsable.
Il existe actuellement à Alger 50.000
PME, ce qui est "insuffisant", a con-
sidéré M. Benabdellah ajoutant que
l'"objectif essentiel est de doubler leur
nombre à l'horizon 2025".
Les jeunes promoteurs disposeront,
grâce à ce centre, de tous les moyens
matériels (bureaux, Internet, fax, télé-
phone etc.), "à des prix symbolique"
jusqu'à ce qu'ils puissent créer leurs
propres entreprises, a souligné le
responsable.
En plus des moyens matériels, les
jeunes promoteurs bénéficieront d'une
formation continue au niveau de ce
centre, assurée par des experts et des
universitaires spécialisés dans le
domaine, a ajouté M. Benabdellah.

Ce centre, dont l'enveloppe financière
a atteint près de 8 milliards de cen-
times, est constitué de plusieurs salles
de conférence et de départements de
services (information, documentation,
formation etc.).
En plus du centre de facilitation qui
sera opérationnel fin 2016, il sera créé
prochainement dans le même endroit à
El-Mohammadia la Pépinière d'entre-
prises qui sera à l'image de la
pépinière des plantes permettant,
notamment, aux jeunes promoteurs de
créer leurs entreprises, selon le
responsable.
"La pépinière d'entreprises est un
espace où seront hébergés 40 porteurs
de projets innovants afin de leur
faciliter et leur offrir les moyens
nécessaires pour créer rapidement
leur entreprises", a précisé le respons-
able.

APS

RELIZANE

Vaccin contre 
la grippe 

saisonnière
disponible

Quelque 26.000 doses de vaccins
contre la grippe saisonnière sont
disponibles dans la wilaya de
Relizane, en prévision de la cam-
pagne de vaccination prévue la
semaine prochaine, a annoncé la
Direction locale de la santé.
Ces doses, fournies par l'Institut
Pasteur d'Alger, ont été distribuées
aux établissements sanitaires et cen-
tres de vaccination répartis à travers
la wilaya, a expliqué le chargé de la
communication de la DSP, Lazreg
Belfodil.
Les établissements de santé de prox-
imité des daïras ont reçu un plus
grand quota de ces doses, à l'exem-
ple de ceux de Djidiouia (8.600
doses) Relizane 6.500 doses),
Zemmoura (4.500 doses), Yellel
(3.500 doses) et Sidi M'hammed
Benali (1.500 doses) a-t-on ajouté
de même source.
Tous les moyens nécessaires ont été
mobilisés pour la réussite de cette
campagne qui touche les personnes
âgées de plus de 65 ans, les malades
chroniques, les femmes enceintes et
les personnels du secteur.

MOSTAGANEM

Prochaine mise
en service 

de la Step de
Salamandre

La station d'épuration des eaux
usées (Step) de Salamandre, à
Mostaganem, sera mise en service
en novembre prochain, a annoncé la
Direction de wilaya des ressources
en eau.
Cette infrastructure, dont le taux d'a-
vancement des travaux a atteint
98%, devra traiter une moyenne de
56.000 m3 d'eaux usées/jour pour
être exploitées dans l'irrigation agri-
cole.
La Step contribuera également à
protéger de la pollution la côte de
Mostaganem, notamment les plages
de Sidi Madjdoub, les Sablettes,
Ouréa et Stidia.
Cette installation prendra en charge
le traitement des eaux usées des
daïras de Mostaganem, Kheiredine,
Hassi Mameche, Stidia, Mazagran,
Sayada et Ain Boudinar, soit une
population de 350.00 âmes.
Le taux de traitement des eaux usées
de la wilaya de Mostaganem sera
porté, après la réception de cette
Step, à 85%.
Ce projet, pris en charge par un
groupe algéro-libanais-allemand, a
nécessité un investissement de 3,5
milliards DA.

APS
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Plus de 190 foyers ruraux du
village de Dar El Fahs, dans la
commune de Béni Senous,
située au sud de Tlemcen, ont
été raccordés au réseau
d'alimentation en gaz naturel.

PAR BOUZIANE MEHDI

L ors d'une cérémonie symbolique
présidée par le wali de Tlemcen,
les habitants de ce village ont

exprimé leur satisfaction de voir la fin
de leur calvaire, a indiqué l'APS,
soulignant que les villageois de cette
zone montagneuse n'auront plus à
chercher des bouteilles de gaz butane,
utilisées pour leurs besoins quotidiens
ou durant l'hiver rigoureux dans cette
région.
Selon l'APS, le wali de Tlemcen a
inspecté, lors de cette visite, le
chantier de construction d'un nouveau
lycée de 800 places à Béni Senous qui
doit atténuer la tension que connaît
l'unique établissement secondaire
dans cette zone, fréquenté par des
lycéens des hameaux et villages de la
commune.
Avant de poser la première pierre d'un
futur château d'eau de 150 m3 à
Hmama et inspecté le projet de réali-

sation d'un chemin communal reliant
le CW 103 à Haï El-Kasbah sur 3 km,
le wali a inspecté le chantier de réali-
sation de 500 logements promotion-
nels.
Pour clôturer sa visite, le chef de
l'exécutil a rencontré les représentants
de la société civile de la daïra de Béni
Senous au cours de laquelle il a pris
connaissance des préoccupations des
citoyens et leurs aspirations à amélior-

er leurs conditions de vie, a fait savoir
l'APS, ajoutant que les interventions
ont abordé certaines préoccupations
comme le renforcement du réseau
d'AEP, l'assainissement, l'éclairage
public et l'électrification rurale, les
loisirs et l'animation sportive et cul-
turelle.

B. M.

SIDI BEL-ABBES
Réception de 

14 opérations de
développement

La commune de Sidi Chaïb (Sidi Bel-
Abbès) vient de réceptionner 14 opéra-
tions de développement dans plusieurs
secteurs, selon le président d'APC,
Youcef Gharbi.
Cette commune relevant de la daïra de
Merhoum a bénéficié d'une enveloppe
financière de plus de 34 millions DA au
titre du programme communal de
développement (PCD) de l'exercice
2015 contribuant à la réalisation de ces
opérations.
Elles ont porté, notamment, sur la réha-
bilitation et l'extension du réseau AEP (3
millions DA) et du bassin d'assainisse-
ment (2,5 millions DA).
Ce programme a permis également
l'aménagement urbain d'une nouvelle
cité (3,3 millions DA), ainsi que de la
route menant à Bir Lahmam (4,4 mil-
lions DA) et la réalisation de stations de
bus. Il a porté, en outre, sur l'achèvement
des travaux de réfection, de maintenance
de l'éclairage public et d'aménagement
d'espaces verts et du stade municipal.
Ces opérations de développement récep-
tionnées contribuent à améliorer le cadre
de vie de la population de cette collectiv-
ité, a souligné le P/APC.

OUARGLA
61.321 logements
réalisés en 10 ans
La wilaya d'Ouargla a bénéficié de pro-
grammes d'habitat totalisant 61.321
unités au cours des dix dernières années
(2005 à fin 2015), a indiqué le directeur
local du secteur.
Il s'agit, notamment, de 30.650 loge-
ments ruraux, 20.027 unités de type pub-
lic locatif (LPL) et 3.000 autres selon la
formule location-vente, le reste étant
répartis entre les autres formules d'habi-
tat, a détaillé Rachid M'hamedi, lors
d'une journée d'information à l'occasion
de la célébration de la journée mondiale
et arabe de l'habitat.
Sur ces 61.321 unités, toutes formules
confondues, 40.694 logements ont été
déjà achevés, 15.435 autres sont en
cours de construction tandis que 5.192
unités n'ont pas encore été lancées, a-t-il
précisé.
Plusieurs organismes relevant du secteur
de l'Habitat dans la wilaya d'Ouargla ont
pris part à cette journée d'information,
dont les Directions de l'habitat et de
l'Urbanisme et de la Construction,
l'Office de promotion et de gestion
immobilières (OPGI), l'Agence de
l'amélioration et du développement du
logement (AADL) et de l'Agence fon-
cière.
Organisée à la Maison de la culture
Moufdi Zakaria à Ouargla, cette mani-
festation a été une occasion aussi d'ex-
poser les opérations d'aménagement
urbain projetées à travers la wilaya
d'Ouargla qui s'étend sur une superficie
de 163.230 km2, ainsi que l'amélioration
des modes de construction en régions
sahariennes, conformément au décret
exécutif de 2014 fixant les critères tech-
niques d'urbanisme et d'architecture
applicables aux constructions dans le
Sud.

APS

ORAN, FUTUR PÔLE URBAIN

Réalisation d'un des plus beaux 
centres commerciaux 

Le futur pôle urbain d'Oran, du côté
Ouest de la ville, comprendra un Park
Mall, un site d'envergure, annoncé
d'ores et déjà par ses concepteurs
comme l'un des plus beaux complexes
commerciaux et de loisirs au sein du
Bassin méditerranéen, a-t-on appris
lors d'une rencontre consacrée à la
présentation de ce projet.
"Un espace de 18 hectares est réservé
pour cet important investissement
approuvé par le Conseil national d'in-
vestissement. Il sera concrétisé avant
la tenue des Jeux méditerranéens
qu'Oran accueillera en 2021", a
indiqué le wali d'Oran, Abdelghani
Zaâlane, à l'issue de la présentation de
l'étude préliminaire.
"La réalisation de ce projet con-
stituera une valeur ajoutée pour la
wilaya d'Oran", a souligné le chef de
l'exécutif, observant que "les infra-
structures prévues dans ce cadre sont
à la mesure des aspirations de la cap-
itale de l'ouest algérien à se position-
ner parmi les grandes métropoles de
la Méditerranée".
Le futur Centre commercial et de

loisirs d'Oran est projeté dans le cadre
d'un investissement algérien apporté
par l'opérateur Rachid Khenfri, prési-
dent directeur général de la société
Prombati qui a, à son actif, la réalisa-
tion d'un Centre similaire, en l'occur-
rence le complexe de commerce et de
loisirs Park Mall à Sétif.
Le wali d'Oran s'est félicité de l'initia-
tive de l'opérateur algérien, "jouissant
de surcroît d'une expérience en la
matière", et du fait que son projet est
"parfaitement inscrit dans les per-
spectives de développement urbain
local".
Tout en faisant valoir l'impact de ce
projet au plan social et économique,
M. Zaalane a insisté sur le fait qu'il
constitue une partie des grandes ambi-
tions affichées pour l'aménagement
des 1.300 hectares réservés à la créa-
tion du futur pôle, à l'extension ouest
de la ville d'Oran, entre la commune
de Misserghine et la localité d'Aïn El-
Beïda.
L'opérateur Rachid Khenfri a fait
savoir que le futur Park Mall d'Oran
comprendra un centre commercial, un

hôtel, des restaurants, une grande salle
de conférences et d'activités cul-
turelles, des parcs aquatiques, une
patinoire, et d'autres espaces de
loisirs, outre les parkings et les struc-
tures annexes.
La rencontre s'est tenue à la salle de
conférence de la Grande mosquée Ibn
Badis, en présence de l'architecte con-
cepteur de l'esquisse, Massimiliano
Fuksas, récompensé à l'échelle inter-
nationale pour l'originalité de ses
£uvres qui ont vu le jour dans nombre
de pays.
"Le nouveau pôle urbain d'Oran qui
accueillera le projet jouit d'un
paysage d'une beauté étonnante", a
déclaré l'architecte en faisant la
présentation de sa vision marquée, en
plus de sa touche esthétique originale,
par l'interconnexion entre les dif-
férents établissements, l'aménagement
de larges voies piétonnières, l'embel-
lissement avec la plantation d'arbres,
et l'économie d'énergie grâce aux cap-
teurs solaires photovoltaïques.

APS

TLEMCEN, COMMUNE DE BENI SENOUS

Gaz naturel pour plus 
de 190 foyers
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L’Égypte et l’Arabie saoudite,
une alliance qui bat de l’aile

SYRIE

L’armée syrienne entend résister à l’agression turque
Le déploiement des contin-
gents turcs en Syrie est une
agression ouverte que l’armée
syrienne combattra par tous
les moyens disponibles, a
déclaré le commandement de
l'armée syrienne.
« La présence de l'armée
turque en Syrie est inaccept-
able et constitue une agres-
sion. Nous allons les affronter
comme des envahisseurs par
tous les moyens à notre dispo-
sition », déclare le commu-
niqué de l'armée syrienne.
Plus tôt, les représentants des
militants kurdes en Syrie ont
accusé l'armée turque d'aider
les extrémistes et de prendre
pour cible les positions kur-
des, y compris, récemment, le
déploiement de 20 chars des-
tinés à couvrir l'offensive des
extrémistes sur la ville de Tall
Rifaat, à 40 km au nord
d'Alep.

Le 20 octobre, le commande-
ment syrien a signalé dans un
communiqué que les forces
gouvernementales syriennes
abattraient tout avion turc en
cas de nouvelles frappes con-
tre le territoire syrien accusant
les forces aériennes turques
d'avoir bombardé des villages
dans le nord d'Alep.
Le 24 août dernier, l'armée
turque a lancé l'opération
Bouclier de l'Euphrate contre
Daech. Elle a délogé les dji-
hadistes de la ville frontalière
syrienne de Jarablus avec la
participation de l'opposition
syrienne et poursuit son
offensive en direction du sud-
est. Le président turc Recep
Tayyip Erdogan a déclaré que
l'opération visait à déloger les
terroristes du territoire d'une
superficie totale de 5.000
kilomètres carrés et à y créer
une zone de sécurité pour y

installer les réfugiés.

Le Pentagone loue
le professionnalise 

des militaires russes 
en Syrie

Le ministère américain de la
Défense a enfin reconnu le
haut professionnalisme des
militaires des forces aérospa-
tiales russes lors de l’opéra-
tion en Syrie.
La Russie fait preuve d'un
grand professionnalisme dans
le règlement des situations de
conflit dans le ciel syrien, a
annoncé le chef du Pentagone
Ashton Carter lors d'une con-
férence de presse à Bagdad. «
Nous agissons de manière
très professionnelle, nous
résolvons des questions
litigieuses lors de nos opéra-
tions aériennes. La Russie se
comporte de façon très pro-

fessionnelle dans ce domaine-
là. Nous et les autres mem-
bres de la coalition avons
également témoigné de leur
professionnalisme. Ainsi, ce
sont des relations très profes-
sionnelles », selon M. Carter
cité par le service de presse du
ministère de la Défense. Le
secrétaire américain de la
Défense a également ajouté
que les États-Unis « laissaient
toujours la porte ouverte pour
une coopération plus large,
non pas ici en Irak, mais en
Syrie ». Pourtant, Washington
« n'est pas parvenu à com-
plètement ouvrir cette porte
avec la Russie ».
Afin d'assurer la sécurité, des
militaires américains utilisent
des canaux de communication
avec le ministère russe de la
Défense dans le but d'éviter
conflits et incidents en Syrie
lors des opérations aériennes.

Le non-respect des engage-
ments du côté des États-Unis
a notamment abouti à la situa-
tion actuelle, particulièrement
difficile, dans l'est d'Alep,
d'après la porte-parole du
ministère russe des Affaires
étrangères, Maria Zakharova.
« Nous continuons de relever
de vives critiques et des
attaques non fondées à l'en-
droit de la partie russe dans
le contexte de la situation
humanitaire dans l'est d'Alep
», a expliqué Maria
Zakharova.
Elle a également noté que la
situation humanitaire grave
dans la région résultait du
non-respect par les USA de
leur engagement de cesser les
hostilités datant du 9 septem-
bre. 

R. I. / Agences

POUR FAIRE FACE À 
L’AFFLUX DE MIGRANTS
La Slovénie met en
place une clôture
sur sa frontière
avec la Croatie

Les autorités slovènes ont apparem-
ment décidé d’étendre le mur
métallique de presque 200 kilomètres
avec son voisin du sud pour éviter
l’aggravation de la situation dans le
pays liée à l’afflux de migrants du
Moyen-Orient.
Les autorités slovènes ont commencé
à installer des clôtures métalliques à
proximité de deux postes frontaliers
avec la Croatie en vue d'une aggrava-
tion de la crise migratoire, a déclaré
samedi l'agence de nouvelles STA,
citant le ministère slovène des
Affaires intérieures.
Le 20 octobre, les travailleurs
slovènes se sont mis à installer une
clôture métallique au niveau du plus
grand poste de contrôle, Obrezje-
Bregana, reliant la Slovénie et la
Croatie. Le 21 octobre, le mur
métallique est apparu sur un autre
poste de contrôle, à l'Est de la fron-
tière, Gruskovje-Macelj. « Si une
nouvelle vague de migrants vient, les
postes de contrôle seront fermés. La
Slovénie fera tout pour que la migra-
tion ne menace pas la sécurité de ses
citoyens », a fait savoir à l'agence
STA le ministre adjoint de l'Intérieur
Andrej Spenga. Selon le ministère de
l'Intérieur du pays, depuis le début de
la crise migratoire, Ljubljana a instal-
lé 183 kilomètres de barrières
métalliques sur la frontière slovéno-
croate. La plus grande partie de ce
mur est renforcée de fil de fer bar-
belé. Le ministère note également
que le pays poursuit l'installation de
barrières dans d'autres tronçons de la
frontière.

R. I. / Agences

Ces deux États pivots du
Moyen-Orient, alliés
stratégiques, tiennent des
positions radicalement
opposées sur les dossiers les
plus brûlants du moment,
notamment sur la Syrie.
Jusqu'à créer un climat de
tension entre les diplomates
du Caire et de Ryad.

C e sont des signes qui ne
trompent pas. Depuis plusieurs
semaines, l’Égypte et l’Arabie

saoudite, traditionnels, alliés dans le
jeu politique moyen-oriental, affichent
leurs divergences au risque de voir
l’axe entre Le Caire et Ryad exploser.
La dernière en date remonte à samedi,
lors d’un vote à l’Onu sur une résolu-
tion russe au sujet de la Syrie.
L’Arabie saoudite, farouchement
opposée à la proposition du Kremlin, a
voté contre, ce qui n’a pas empêché
l’Égypte de voter pour. Un mois plus
tôt, Ryad avait surpris tout le monde
en suspendant sa livraison de produits
pétroliers au Caire. Ce qui revient à
l’asphyxier.

La manne pétrolière comme
moyen de pression

Pour l’économiste égyptien Ibrahim
al-Ghitani, la décision du géant
pétrolier Aramcode suspendre la
livraison à l’Egypte de 700.000 tonnes
de produits pétroliers est indéniable-
ment motivée par des « questions poli-
tiques ». L’annonce, qui officiellement
concerne le mois d’octobre seulement,
n’est pas sans conséquence pour le
plus peuplé des pays arabes : Le Caire

importe chaque mois 1,75 million de
tonnes de produits pétroliers, dont
40% depuis l’Arabie saoudite.
En avril, Ryad avait passé un accord
de plus de 20 milliards de dollars avec
l’Egypte pour la fourniture, sur cinq
ans, de 700 000 tonnes de produits
pétroliers par mois. « Je ne pense pas
qu’il y ait de problème technique avec
la compagnie saoudienne. On n’a
jamais entendu parler d’une telle sus-
pension avec n’importe quel autre
pays », s’étonne Ibrahim al-Ghitani.
Des éléments suffisants pour que le
commentateur politique égyptien
Abdallah al-Sinawi affirme : « On
parle toujours d’alliance stratégique
entre Le Caire et Ryad. Ce n’est pas la
réalité. » Pourtant, Ryad avait apporté
un soutien sans faille au président
égyptien Abdel Fattah al-Sissi
lorsqu’il avait destitué l’islamiste
Mohamed Morsi en 2013, offrant au
Caire plusieurs milliards de dollars
d’aide.

Le conflit syrien cristallise 
les tensions

Mais depuis, les deux capitales ne
partagent pas la même analyse sur la
stratégie pour mettre fin aux conflits
en Syrie et au Yémen. « Une alliance
stratégique, ça signifie une entente en
ce qui concerne les dossiers
régionaux. Ce n’est pas le cas pour la
Syrie et le Yémen », souligne Abdallah
al-Sinawi.
Par respect pour l’alliance entre les
deux pays, « l’Arabie saoudite a
toléré la position égyptienne encore et
encore, mais le vote de samedi à l’Onu
a été la goutte d’eau qui a fait débor-
der le vase », poursuit Jamal
Kashoggi.
« L’Arabie saoudite a une position

tranchée en ce qui concerne le départ
de Bachar al-Assad, et y voit la solu-
tion à la crise. Tandis que l’Egypte est
pour une solution politique, qui inclut
Bachar al-Assad », confirme Al-
Sayyed Amin Chalabi, directeur du
conseil égyptien pour les affaires
étrangères, un cercle de réflexion
indépendant.

Le jeu trouble de l’Égypte sur
le Yémen 

Sur le dossier du Yémen, le jeu entre
les deux gouvernements est encore
plus fin. L’armée égyptienne participe
officiellement depuis 2015 à la coali-
tion lancée par l’Arabie saoudite pour
lutter contre les Houthis, et s’est
même engagée à mettre des troupes à
disposition pour une intervention au
sol si nécessaire. Mais les commenta-
teurs estiment qu’en coulisse,
l’Egypte est réticente à s’engager
activement. « L’Égyte évite de s’impli-
quer, en raison de son expérience dif-
ficile dans les années soixante », rap-
pelle Abdallah al-Sinawi, en référence
à l’intervention militaire au Yémen
ordonnée par Gamal Abdel Nasser et
considérée comme un « Vietnam égyp-
tien ». Malgré ces dissonances,
l’Arabie saoudite n’abandonne pas
pour autant son allié égyptien, con-
fronté à une profonde crise
économique depuis la révolte ayant
chassé en 2011 Hosni Moubarak du
pouvoir. « Le royaume s’inquiète de la
mauvaise situation économique en
Egypte », qui est susceptible de
déclencher « une nouvelle crise »,
estime M. Khashoggi. Ryad ne « veut
pas ajouter davantage de pression sur
le gouvernement égyptien », conclut-
il.
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l’Algérie va vers 
de grandes tensions 

budgétaires
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Tensions géostratégiques et transition
économique en Algérie

Avec un déficit du Trésor durant les six premiers mois de 2016 de 16,19 milliards de dollars (70%
du déficit prévisionnel pour 2016) et un déficit commercial de 13,997 milliards de dollars, l’Algérie

va vers d’inévitables tensions budgétaires si le cours du baril de pétrole est inférieur à 60/70
dollars. Le Fonds de régulation des recettes devrait s’épuiser fin 2016. Il y a urgence de revoir

tant la politique économique que les modèles social et énergétique actuels.



12 13ECONOMIEMIDI LIBRE

N° 2916 | Lundi 24 octobre 2016
MIDI LIBRE

N° 2916 | Lundi 24 octobre 2016

PAR  ABDERRAHMANE MEBTOUL

L e Fonds de régulation des recettes (FFR) est
passé de 5.633,752 milliards de dinars en 2012, à
5.563,512 en 2013, 4.408,465 en 2014, 2.072,5

milliards à fin 2015, et la loi de finances pour 2016
prévoyait un montant de 1.797 milliards de dinars à la
fin de l’année au cours de 50 dollars le baril, avec un
solde global du Trésor déficitaire de 2.452 mds DA.
Les tendances des six premiers mois de 2016, selon
les données du ministère des Finances (20 septembre
2016) et celles des statistiques douanières (21 sep-
tembre 2016) n’incitent pas à l’optimisme. Durant les
huit premiers mois de 2016, les exportations ont chuté
de 29%, à 17,56 milliards de dollars, contre 24,71
milliards durant les huit premiers mois de 2015. Les
exportations des hydrocarbures ont représenté
93,73% du total des exportations avec 16,46 milliards
de dollars (avec les dérivées d’hydrocarbures, elles en
ont représenté 97% !). Les importations, dont cer-
taines sont incompressibles, ont baissé de 11,8% pour
s’établir à 31,56 milliards de dollars, contre 35,78
milliards par rapport à 2015. Le déficit commercial de
l’Algérie a atteint 13,997 milliards de dollars contre
11,06 milliards à la même période de 2015, soit une
hausse de 26,5%, selon les chiffres des Douanes pub-
liés le 21 septembre 2016, ne comptabilisant ni les
transferts des services, ni les transferts légaux de cap-
itaux (leur prise en compte donnerait environ 20 mil-
liards de dollars pour les huit premier mois 2016).

A ce rythme le déficit 
du Trésor dépasserait 30 milliards

USD fin 2016
Avec des dépenses de fonctionnement de 2.527,76
milliards de DA et des dépenses d'équipement de
1.572,52 mds DA à la fin du 1er semestre 2016 ; avec
également des recettes en forte baisse (la fiscalité
pétrolière recouvrée entre janvier et fin juin 2016
s’est établie à 883,13 milliards DA, contre 1.255 mil-
liards sur la même période de 2015, soit - 30%), le
déficit réel du Trésor s’est établi, durant les 6 pre-
miers mois de 2016, à près de 1.770 milliards de
dinars, soit au cours du 20 septembre 2016 (109,36
dinars un dollar) à 16,19 milliards de dollars.  A ce
rythme le déficit du Trésor dépasserait fin 2016 les 30
milliards de dollars : rien que pour les six premier
mois, il correspond à 70% du déficit prévisionnel
pour l’année 2016.
Ce déficit semestriel a été financé par le Fonds de
régulation des recettes (FRR), avec un prélèvement
de 1333,84 milliards (près de 76% du déficit enreg-
istré). Or, le seuil légal minimum est de 740 milliards
de dinars. Selon l’APS citant le ministère des
Finances, le déficit du Trésor à fin juin 2016 a été
couvert par des financements bancaires (21 milliards
DA) et non bancaires (98,4 mds DA) et par l’emprunt
obligataire.
Or, l’emprunt obligataire, au moment ou certains soi-
disant « experts » parlaient de réussite, a eu un impact
mitigé puisqu’il n’a couvert qu’environ 18% du
déficit du Trésor. Au lieu d’aller vers l’investisse-

ment, comme cela avait été annoncé par l’ex-ministre
des Finances, il a contribué à résorber très partielle-
ment le déficit budgétaire. Bien plus, il a contribué à
assécher les liquidités bancaires avec des actes spécu-
latifs visant à bénéficier du taux de rémunération de 5
à 5,75% (2% dans les banques). Il a concerné surtout
le capital argent de la sphère réelle alors que l‘objec-
tif était de drainer celui de la sphère informelle qui,
faute de confiance en la valeur du dinar et craignant
un retour à l’inflation qui épongerait la valeur de leur
placement, ne s’est pas bousculée aux portes des ban-
ques, ce qui pourrait pousser la Banque d’Algérie à
l’émission monétaire, accentuant le processus infla-
tionniste avec l’accroissement du déficit budgétaire.

Le déficit budgétaire réel est encore
plus important

La loi de finances 2016 prévoyait un déficit de 2.542

milliards de dinars, ce qui risque d’être plus important
avec la baisse des recettes budgétaires, qui ont été de
2.316 milliards de dinars durant le 1er semestre de
l’année 2016, contre une prévision annuelle de la LF
2016 de 4.747,43 milliards et des dépenses budgé-
taires qui se sont établies à 4.100 milliards de dinars
durant le 1er semestre 2016, contre une prévision
annuelle de la loi de finances 2016 de 7. 984 milliards
de dinars.
En réalité, le déficit budgétaire est plus important. Le
calcul en dinars dévalués, tant par rapport à l’euro
qu’au dollar, pour estimer le montant du Fonds de
régulation, voile l’importance du déficit budgétaire,
biaisant les comptes publics. Le déficit serait de 18
milliards de dollars au cours de 100 dinars un dollar
et serait de 24 milliards au cours de 75 dinars un dol-
lar.En dévaluant le dinar par rapport au dollar, nous
aurons une augmentation artificielle de la fiscalité des

hydrocarbures en dollars, et de la fiscalité ordinaire,
plus de 60% des importations étant en euros. Les
besoins des entreprises publiques et privées, dont le
taux d’intégration ne dépasse pas 15%, sont importés,
les taxes douanières se calculant sur la partie en
dinars, avec une amplification (cascade de taxes en
plus des marges de profit) sur les prix des
équipements, matières premières et produits finis
importés.
Cette dévaluation accélère l’inflation intérieure, que
l’on essaie d’atténuer par les subventions général-
isées, source de gaspillage et d’injustice sociale. Du
fait de l’importance du déficit budgétaire au rythme
de la dépense actuelle, le Fonds risque de fondre fin
2016. L’inflation étant la résultante, cela renforce la
défiance vis-à-vis du dinar où le cours officiel se trou-
ve déconnecté par rapport au cours du marché paral-
lèle (180 dinars un euro).

Ce dérapage du dinar tant sur le marché officiel que
sur le marché parallèle (il sera encore déprécié avec la
décision d’importer des voitures de moins de trois
ans), accélère le processus inflationniste. Selon
l’Office national des statistiques (ONS), nous avons
une hausse des prix à la consommation de 8,1% sur la
période allant d’août 2015 à juillet 2016, soit près du
double de ce que prévoyait le gouvernement pour
2016. Avec une détérioration du pouvoir d’achat du
dinar approchant le taux de 2012, qui faisait suite aux
augmentations salariales dans la Fonction publique
qui avaient ont entraîné une hausse des prix de 8,9%.
Si ce taux persiste, il sera impossible aux banques de
continuer à donner des taux d’intérêts bonifiés, le
taux d’intérêt dans toute économie étant supérieur au
taux d’inflation avec des incidences sur l’investisse-
ment.

Polémique autour des réserves 
de change 

Qu’en est-il de l’évolution des réserves de change qui
tiennent la cotation du dinar 70% avec la polémique
récente entre la Banque mondiale qui prévoit 60 mil-
liards de dollars courant 2018 et la Banque d’Algérie
? Ces réserves ont été estimées à 152 milliards de dol-
lars fin 2015 et selon le rapport du FMI d’avril 2016,
elles seront à 113,3 en 2016 (22,2 mois d’importa-
tion), la banque d’Algérie donnant, elle, un montant
d’environ 120 milliards de dollars.
Selon le FMI, pour avoir un équilibre budgétaire
l’Algérie aura besoin, en 2016, d’un prix de pétrole
de 87,6 dollars/baril contre 109,8 dollars/baril en
2015. Avec la tendance à la diminution des réserves
de change, la Banque d’Algérie sera contrainte de
continuer à dévaluer le dinar et il sera impossible de
continuer à verser des salaires sans contreparties pro-
ductives et de consacrer un montant faramineux aux
subventions et transferts sociaux, non ciblés qui ne
s’adressent pas essentiellement aux plus démunis (27-
28% du PIB).
Il s’agit d’éviter de fausses solutions à des problèmes
mal posés en s’attaquant aux apparences et non à

l’essence. L’Algérie, avec l’amenuisement de ses
recettes d’hydrocarbures, peut-elle continuer à
dépenser sans compter ? Toutefois, évitons la sin-
istrose. La situation est différente de la crise de 1986,
avec le niveau relativement élevé des réserves offi-
cielles de change, bien qu’en baisse et le niveau his-
toriquement bas de la dette extérieure pouvant sur-
monter les « chocs » externes, mais, transitoirement,
sous réserve d’une nouvelle gouvernance centrale et
locale et d’une réorientation urgente de toute la poli-
tique socio-économique actuelle.

Des mesures urgentes s’imposent
Cinq solutions urgentes dont trois à court terme et
deux à moyen et long termes pour éviter l’épuisement
des réserves de change horizon 2019-2020 et donc le
retour au FMI :
- Une plus grande rigueur budgétaire ciblée et la lutte
contre la corruption et l’évasion fiscale.
- La révision la politique des subventions généralisées
(les aides ne doivent être destinées qu’aux couches
les plus défavorisées) et un meilleur ciblage des
intérêts bonifiés.
- Un endettement extérieur ciblé à moyen et long ter-
mes, atténuant l’épuisement des réserves de change,
et ne bénéficiant qu’aux projets productifs concurren-
tiels, de même qu’un assouplissement de la règle des
49/51%.
- La détermination des segments de filières à avan-
tage comparatif, distinguant le marché intérieur et le
marché extérieur.
- L’élaboration d’une vision stratégique dans le cadre
des nouvelles mutations mondiales, passant par de
profondes réformes structurelles, dont les effets ne se
feront sentir positivement que vers 2020/2025.

A. M.

Avec un déficit du Trésor durant les six premiers mois de 2016 de 16,19
milliards de dollars (70% du déficit prévisionnel pour 2016) et un déficit
commercial de 13,997 milliards de dollars, l’Algérie va vers d’inévitables
tensions budgétaires si le cours du baril de pétrole est inférieur à 60/70

dollars. Le Fonds de régulation des recettes devrait s’épuiser fin 2016. Il y a
urgence de revoir tant la politique économique que les modèles social et

énergétique actuels.

Il faut réhabiliter le rôle du
journaliste et de l'intellectuel
dans la société. Les
expériences réussies du Japon,
des pays émergents comme la
Chine et l'Inde montrent que
l'on peut assimiler la
technologie sans renier sa
culture.

PAR  ABDERRAHMANE MEBTOUL

C omme le note le président de la
République dans son message du 21 octo-
bre 2016, l'Algérie est confrontée aujour-

d'hui à plusieurs défis, tant pour la préservation
de sa sécurité et sa stabilité dans un environ-
nement marqué par les tensions que pour le
parachèvement de son processus rénové sur la
voie de la construction et de l'édification
économique, sociale, culturelle et politique. Le
président Abdelaziz Bouteflika a appelé à trans-
mettre la vérité, rien que la vérité, à défendre les
intérêts de l'Algérie et non le pouvoir ou un

courant politique quel qu'il soit...
Le mot intellectuel provient du mot latin intellec-
tus, de intellegere, dans le sens d'établir des
liaisons logiques, des connexions entre les
choses.
La fonction de l'intellectuel n'est pas à propre-
ment parler récente car à l'époque de la Grèce
antique des leaders charismatiques, qui font l'in-
tellectuel, se retrouvent dès la première étape du
mouvement social, comme Gorgias ou
Protagoras, ont marqué leur époque par une
démarche passionnelle de l'esprit, le contrepoids
des actes réels. Aussi, quels liens entre culture, le
rôle des intellectuels et journalistes et le
développement ?
L'intellectuel et le journaliste ne sauraient vivre
en vase clos. La méthodologie pour produire est
simple: pour paraphraser le grand philosophe
allemand Hegel, méthodologie reprise par Karl
Marx dans le Capital, il observe d'abord le con-
cret réel; ensuite il fait des abstractions, les sci-
entifiques diront des hypothèses. Il aboutit à un
concret abstrait c'est-à-dire son oeuvre. Si le
résultat final permet de comprendre le fonction-
nement du concret réel à partir du canevas
théorique élaboré, les abstractions sont bonnes.
C'est aussi la méthodologie utilisée en sciences
politiques pour déterminer le niveau de gouver-
nance dite des 80/20%.

Valeurs
En effet, 20% d'actions bien ciblées ont un
impact sur 80% de la société ; mais 80% d'ac-
tions désordonnées que l'on voile par de l'ac-
tivisme ministériel n'ont un impact que sur 20%
Aussi l'intellectuel se pose entre la réalité et le
devenir de l'humain devant tenir compte de la
complexité de la société toujours en mouvement
d'où l'importance de la multi pluridisciplinarité
et donc du mouvement de l'histoire.
L'intellectuel et le journaliste produisent ainsi de
la culture qui n'est pas figée, mais évolutive,
fortement marquée par l'ouverture de la société
sur l'environnement englobant l'ensemble des
valeurs, des mythes, des rites et des signes
partagés par la majorité du corps social et est un
constituant essentiel de la culture d'une manière
générale, de la culture d'entreprise, du transfert
technologique d'une manière particulière et ten-
ant compte du rôle d' Internet et des nouvelles
technologies, où le monde est devenu une mai-
son de verre, en vue de l'adaptation de la diffu-
sion des connaissances.
Les expériences réussies du Japon, des pays
émergents comme la Chine et l'Inde montrent
que l'on peut assimiler la technologie sans renier
sa culture.
D'ailleurs, le transfert technologique est favorisé
lorsqu'il existe une meilleure compréhension des

valeurs convergentes et divergentes qui s'établis-
sent entre deux groupes et vouloir imposer ses
propres valeurs, c'est établir une relation de dom-
ination qui limite le transfert. Aussi, la culture
d'entreprise est un sous-produit de la culture
nationale et par conséquent un ensemble de
valeurs, de mythes, de rites, de tabous et de
signes partagés par la majorité des salariés et un
élément essentiel pour expliquer les choix
stratégiques en renforçant les valeurs communes.
Exemple: les règlements de conduite, les
descriptifs des postes, ainsi que par le système de
récompense et de sanctions adopté afin que les
salariés soient mobilisés, pour qu'ils s'identifient
à leur entreprise et s'approprient son histoire.
Tout cela facilite le transfert de technologie qui
ne doit pas se limiter à l'aspect technique, mais
également managérial, organisationnel et com-
mercial et culturel. En ce XXIe siècle, le capital
se socialise dans différents dispositifs techno-
organisationnels influant dans le rapport des
individus au travail. Cependant, les enquêtes
mon-trent clairement que cette extension des
savoirs sociaux s'accompagne de nouvelles
formes de segmentation (qualifiés/non qualifiés;
mobiles/immobiles; jeunes/vieux;
homme/femme et d'un partage des activités et
services qui deviennent de plus en plus
marchands (délocalisation avec l'informatique en

Inde, l'électronique au Japon, Corée du Sud etc).
C'est la résultante de la nouvelle configuration de
la division internationale du travail, produit de
l'évolution du développement du capitalisme que
l'on nomme aujourd'hui mondialisation, les
Anglo-Saxons parlant plutôt de globalisation.
Cette approche socioculturelle qui rend compte
de la complexité de nos sociétés doit beaucoup
aux importants travaux sous l'angle de l'approche
de l'anthropologie économique de l'économiste
indien prix Nobel Amartya Sen où d'ailleurs
selon cet auteur il ne peut y avoir de développe-
ment durable sans l'instauration d'un Etat de droit
et de la démocratie tenant compte de l'anthro-
pologie culturelle de chaque société, qui permet
à la fois la tolérance, la confrontation des idées
contradictoires utiles et donc l'épanouissement
des énergies créatrices. Cela renvoie au concept
de rationalité, (voire les importants travaux du
grand philosophe allemand Kant) qui est relative
et historiquement datée comme l'ont montré les
importants travaux de Malinovski sur les tribus
d'Australie. Car, il s'agit de ne pas plaquer des
schémas importés sur certaines structures
sociales figées où il y a risque d'avoir un rejet
(comme une greffe sur un corps humain) du fait
que l'enseignement universel que l'on peut retir-
er de l'Occident- est qu'il n'existe pas de modèle
universel.

Doute
Ainsi, l'intellectuel ne saurait s'assimiler unique-
ment aux diplômes, mais avec son niveau cul-
turel. Rappelons que Einstein postulant une
théorie non-conformiste par la suite qui a révolu-
tionné le monde, a au début été rejeté par ses
pairs de l'université car ils se limitaient à une
évaluation bureaucratique - administrative. Et
c'est cela qui fait que les journalistes peuvent
parfois jouer le rôle des intellectuels autrefois
réservé aux scientifiques surtout dans une société
hypermédiatisée.
En fait, il s'agit de toute personne (femme ou
homme) qui, du fait de sa position sociale, dis-
pose d'une forme d'autorité et la met à profit pour
persuader, proposer, débattre, permettre à l'esprit
critique de s'émanciper des représentations
sociales. L'intellectuel et le journaliste doivent
douter constamment et se remettre toujours en
question, selon la devise que le plus grand igno-
rant est celui qui prétend tout savoir. L'histoire
du cycle des civilisations, prospérité ou déclin,
est intimement liée à la considération du savoir
au sens large du terme et qu'une société sans
intellectuels et journalistes est comme un corps
sans âme.
Le déclin de l'Espagne après l'épuisement de l'or
venant d'Amérique et certainement le déclin des
sociétés actuelles qui reposent essentiellement

sur la rente, vivant d'illusions à partir d'une
richesse monétaire fictive ne provenant pas de
l'intelligence et du travail. Aussi, attention pour
l'Algérie du fait de la dévalorisation du savoir,
richesse bien plus importante que toutes les
réserves d'hydrocarbures. Je pense fermement
que la seule façon de se maintenir au temps d'une
économie qui change continuellement, et donc
d'une action positive de l'intellectuel et du jour-
naliste, c'est d'avoir une relation avec l'environ-
nement national et international, c'est-à-dire met-
tre en place progressivement les mécanismes
véritablement démocratiques qui ont un impact
sur l'accumulation des connaissances internes.
Le rôle de l'intellectuel et du journaliste n'est pas
de produire des louanges par la soumission con-
tre-productive pour le pouvoir lui-même en con-
trepartie d'une distribution de la rente, mais
d'émettre des idées constructives, selon sa propre
vision du monde, par un discours de vérité.
En résumé, le monde de l'audiovisuel et de la
communication connaît un bouleversement sans
précédent. En ce monde mondialisé super-médi-
atisé, je ne puis séparer le rôle de l'intellectuel,
non l'intellectuel organique aux ordres et celui du
journaliste. Je considère que le rôle de l'intel-
lectuel, du journaliste et d'un cadre de la nation y
compris les ministres, est d'éviter tant la sin-
istrose, le dénigrement gratuit que l'autosatisfac-

tion source de névrose collective. Le débat con-
tradictoire productif, le dialogue serein et la sym-
biose Etat/citoyens, sont me semble-t-il, la con-
dition sine qua non, pour établir tant un bilan
objectif afin de corriger les erreurs que de tracer
les perspectives futures du pays. A l'ère d'Internet
le monde est devenu une maison en verre et il
s'agit d'éviter toute désinformation contre-pro-
ductive.
L'Algérie a besoin surtout d'un regard lucide et
non de courtisans liés à la rente, nuisibles au
devenir du pays. Cela passe par l'urgence d'une
gouvernance rénovée passant par plus de moral-
ité et de réhabiliter le rôle du journaliste et de
l'intellectuel dans la société. Comme le note le
président de la République dans son message du
21 octobre 2016, l'Algérie est confrontée aujour-
d'hui à plusieurs défis, tant pour la préservation
de sa sécurité et sa stabilité dans un environ-
nement marqué par les tensions que pour le
parachèvement de son processus rénové sur la
voie de la construction et de l'édification
économique, sociale, culturelle et politiques.
Le président Abdelaziz Bouteflika a appelé à
transmettre la vérité, rien que la vérité, à
défendre les intérêts de l'Algérie et non le pou-
voir ou un courant politique quel qu'il soit.

A. M.

QUEL RÔLE POUR L'INTELLECTUEL ET LE JOURNALISTE ?

Tensions géostratégiques et transition économique en Algérie

LE FONDS DE RÉGULATION DES RECETTES S’ÉPUISERAIT FIN 2016 

l’Algérie va vers de grandes tensions budgétaires
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TUNISIE

Une année touristique 2016 sauvée
par les Algériens, les Russes et ...

les Tunisiens

MAROC

Hausse de 16,1% des réserves internationales

Le nombre de touristes
algériens qui se sont rendus
en Tunisie au cours de l'année
2016  a dépassé 1,25 million,
en hausse de 15% par rapport
à 2015, a indiqué la ministre
tunisienne du Tourisme et de
l'Artisanat, Salma Elloumi
Rekik.

L' année 2017 s'annonce "posi-
tive”, a-t-elle déclaré, lundi, à
Tunis, à l’agence TAP, en

soulignant que l'année 2016 a été bien
meilleure que prévue en raison de la
croissance du  tourisme intérieur, du
tourisme algérien et du tourisme
russe. Le tourisme intérieur représente
actuellement 30% du total des visi-
teurs. Le tourisme algérien a enreg-
istré une hausse de 15% par rapport à
2015 (plus d’un million deux cents 50
mille à la fin du mois de septembre) et
600 mille touristes russes sont venus
en Tunisie en 2016.
”Le secteur du tourisme a connu une
crise, depuis le mois de juillet 2015,

laquelle s’est prolongée jusqu’au
mois de mars 2016, mais heureuse-
ment, qu’à partir du mois d’avril, les
chiffres ont évolué et de bons indica-
teurs ont été réalisés”, a-t-elle dit.
Les chiffres annoncés par la ministre
tunisienne se rapprochent de ceux de

la police des frontières algériennes qui
fait état de 1.425.678 d'Algériens
entrés en Tunisie durant toute la sai-
son estivale (du 21 juin au 20 septem-
bre 2016).
Selon les données de la PAF, les
voyageurs qui ont transité par les huit

postes frontières vers la Tunisie est en
hausse de 25% par rapport à 2015. La
taxe touristique, très contestée dans
les médias algériens, n'a pas empêché
le flux de touristes. La taxe sera sup-
primée pour 2017 ont annoncé les
autorités  tunisiennes.

Les réserves internationales nettes du
Maroc se sont élevées à 250,1 mil-
liards de dirhams (MMDH) au 14
octobre 2016, en amélioration de
16,1% en glissement annuel, a annon-
cé Bank Al-Maghrib (BAM).
D'une semaine à l'autre, ces réserves
sont restées "quasiment stables", pré-
cise BAM dans une note sur ses indi-
cateurs hebdomadaires de la semaine
allant du 13 au 19 octobre 2016.
Lors de cette période, le montant total
des interventions de Bank Al-Maghrib
ressort à 20,1 MMDH, dont une
somme de 16 MMDH a été injectée
sous forme d'avances à 7 jours sur
appel d'offres, relève la note, ajoutant
qu'un montant de 4,1 MMDH a été

accordé dans le cadre du programme
de soutien au financement de la Très
petite et moyenne entreprise (TPME).
S'agissant du taux interbancaire, il est
resté inchangé à 2,26%, tandis que le
volume moyen des échanges est
revenu de 2,9 MMDH à 2,7 MMDH.
Lors de l'appel d’offres du 19 octobre
(date de valeur le 20 octobre 2016),
Bank Al-Maghrib a injecté un montant
de 14 MMDH sous forme d’avances à
7 jours.
Sur le marché boursier, le MASI,
indice global composé de toutes les
valeurs de type action, a légèrement
progressé de 0,2%, portant sa per-
formance, depuis le début de l'année à
15,8%, indique BAM, expliquant

cette évolution par l'augmentation des
valeurs des secteurs de l'immobilier
de 2% et des télécommunications de
0,2%.
La note relève, toutefois, une baisse
des indices sectoriels "bâtiments et
matériaux de construction" et des
"banques" de 0,3 chacun.
Concernant le volume des échanges,
après un montant global de 908,8 mil-
lions de dirhams (MDH) une semaine
auparavant, il s'est limité à 469,3
MDH, dont 404,9 MDH réalisés sur le
marché central "actions". Par ailleurs,
l'agrégat M3 s’est accru de 5,5% en
août, après 5% en juillet, fait savoir la
banque centrale, précisant que cette
évolution reflète la hausse de 1,1%

des comptes à terme et de 3,9% des
détentions en titres d’Organismes de
placement collectif en valeurs mobil-
ières (OPCVM) monétaires après des
baisses respectives de 2,4% et de
3,4% en juillet.
Le taux de progression des dépôts à
vue auprès des banques est, en
revanche, revenu de 7,4% à 6,9% et
celui de la circulation fiduciaire de
6,2% à 6%. Par ailleurs, au cours de la
semaine du 13 au 19 octobre 2016, le
dirham s'est apprécié de 0,19% par
rapport à l’euro et s'est déprécié de
0,30% vis-à-vis du dollar, note BAM.

MALGRÉ LA RÉCESSION

Le Nigeria repasse en pôle
Le Nigeria retrouve son rang de pre-
mière puissance économique du conti-
nent africaine qu'il avait perdu au
mois d'août dernier au profit de
l'Afrique du Sud. Un nouveau calcul
de son produit intérieur brut (PIB)
effectué dans le rapport du FMI publié
en milieu de semaine indique que le
Nigeria devance l'Afrique du Sud et
l'Egypte. Les Perspectives
économiques mondiales du FMI du
mois d'octobre établissent que le PIB

du Nigeria se chiffre à 415,08 mil-
liards de dollars, contre 493,83 mil-
liards de dollars en 2015. Dans le
même temps, le PIB de l'Afrique du
Sud est passé de 314,73 milliards de
dollars l'an dernier à 280,36 milliards
de dollars en octobre 2016.En ce qui
concerne l'Egypte, les données de
2016 pour l'Egypte ne sont pas
disponibles. Mais le rapport indique
que le PIB du pays des Pharaons de
2015 est resté à 330,159 milliards de

dollars.L'Algérie qui pointe à la 4e
position a un PIB de 168,318 milliards
de dollars.Au plan mondiale, les
Etats-Unis, la Chine et le Japon
restent toujours les trois grandes
économies du monde, devant
l'Allemagne, le Royaume-Uni et de la
France.

Le Nigeria en récession
économique jusqu'en 2017

Au mois de septembre dernier, les

experts du FMI avaient indiqué que la
récession économique actuelle du
Nigeria dépassera 2016. Le PIB du
pays connaîtra une contraction de
1,7% du produit intérieur brut.Mais
l'institution financière internationale
estime que la première puissance
économique de l'Afrique sortirait de la
récession en 2017. Le pays a connu sa
première récession économique de
1982 à 1984. La dernière date de 1991
mais il s'en est rapidement sorti.

ÉCONOMIE
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La 21e édition du Salon
international du livre d'Alger
(Sila) (27 octobre-5 novembre),
qui donnera la priorité aux
écrivains et auteurs algériens,
connaîtra une légère
augmentation du nombre
d'exposants étrangers, a
indiqué, samedi à Alger, 
le commissaire du salon,
Hamidou Messaoudi.

C ette édition verra la participation
de 671 éditeurs étrangers contre
620 lors de la précédente et 60

écrivains et auteurs sur les 100 invités
sont Algériens, a précisé M.
Messaoudi lors d'une conférence à la
veille de l'ouverture du Sila.
Parmi les participants algériens et
étrangers, il y a lieu de citer Waciny
Laâredj, Lahbib Sayeh et Amine
Zaoui (Algérie), Edwy Plenel et Jean-
Christophe Rufin (France), Costa-
Gavras (Grèce/France), Rabaï Al-
Madhoun (Palestine), Vera Kitova
(Bulgarie) et Dany Laferrière
(Haïti/Canada).
M. Messaoudi, également directeur
général de l'Entreprise nationale des
arts graphiques (ENAG), a indiqué
que la priorité était accordée, comme
de coutume, aux ouvrages scien-
tifiques et académiques et au livre
jeunesse.
A une question sur l'interdiction de
certains titres, l'intervenant a précisé
que des réserves avaient été émises sur
toute publication portant atteinte à la
souveraineté de l'Etat et aux religions,

incitant à la violence ou faisant
l'apologie du terrorisme, ajoutant que
la vente en gros est "strictement inter-
dite" et que "tout contrevenant sera
exclu des prochaines éditions".
M. Messaoudi avait auparavant pré-
cisé à l'APS que le Salon avait "émis
des réserves sur 131 titres", ajoutant
que 20 maisons d'édition arabes
avaient été exclues cette année du Sila
pour "non-respect du Règlement
intérieur de la manifestation lors de
son édition de 2015, notamment au
regard de l'interdiction de la vente en
gros".
Le 21e Sila sera ponctué de con-
férences sur la littérature, l'informa-
tion, l'histoire, l'actualité politique, le
cinéma et les relations culturelles
entre l'Algérie et l'Egypte.
Une journée d'étude sera également

consacrée au patrimoine amazigh, à la
langue arabe et à l'Islam. La journée
du 1er novembre sera consacrée à la
thématique de la Guerre de libération.
Des hommages seront, par ailleurs,
rendus à des hommes de lettres dis-
parus à l'instar du ministre d'Etat, con-
seiller spécial et représentant person-
nel du président de la République,
Boualem Bessaieh, du romancier
Tahar Ouattar et de l'écrivain égyptien
Naguib Mahfouz.
D'autres activités culturelles seront
organisées, lors de cette édition, par
différentes instances et institutions
nationales, notamment le ministère
des Affaires religieuses et des waqfs,
le Haut conseil de la langue arabe et le
Haut commissariat à l'amazighité.

Neuf longs métrages et documentaires
seront projetés dans le cadre de la
3ème édition du panorama du film
révolutionnaire, prévue du 3 au 7
novembre prochain à Mostaganem, a-
t-on appris samedi du directeur artis-
tique de cette manifestation.
Ce rendez-vous programmé au niveau
de la Maison de la culture Ould
Abderrahmane- Kaki vise, selon
Abdelhalim Rahmouni, à faire décou-
vrir aux nouvelles générations les sac-
rifices du peuple algérien pour recou-
vrer son indépendance et à mettre à nu
les crimes et la barbarie du système
colonial français.
Parmi les films proposés au public fig-
urent des longs métrages produits en
2015 et 2016 dont "Le Puits" de Lotfi
Bouchouchi, "Séquences de mon vil-
lage" de Karim Traïdia, "L’intrus" de
Mohamed Hazourli, "Le héros incon-
nu" de Menad Hadj Aïssa, "Krim
Belkacem" d’Ahmed Rachedi et

"Zabana" de Saïd Ould Khélifa.
Des documentaires seront également
projetés à l’instar du "Barrage de Béni
Bahdel" de Messetfi Abderrahmane,
"Le retour" de Saïd Oulmi, "Khedda :
symbole de Zeïtouna" du réalisateur et
artiste peintre Djouda Guessouma.
Par ailleurs, les organisateurs ont
introduit pour cette édition des courts
métrages produits dans les années 60
et 80. L’objectif de cette démarche est
de faire des comparaisons entre les
œuvres de cette époque et celle d’au-
jourd’hui.
Parmi ces courts métrages figurent
"La mer" de Ghaouti Bendedouche,
"Koun Djanet" d’Aziz  Akika, "La
goutte" de Belkacem Hadjadj, "Fin de
folie" de Cherif Aggoune, "Pont vers
la vie" d’Adel Mouhsin produit en
2015 dans le cadre de la manifestation
"Constantine capitale de la culture
arabe".
Une cinquantaine d’affiches de films

algériens dernièrement numérisés par
l’ex-Agence algérienne de rayon-
nement culturel AARC seront exposés
à cette occasion.
Le programme comprend également
deux conférences "La Guerre algéri-
enne du point de vue des Algériens
d’aujourd’hui " de l’universitaire et
réalisateur Mohammed Bensalah et
"La Révolution algérienne dans le
cinéma universel" de l’universitaire et
critique cinématographique Ahmed
Bedjaoui.
La manifestation "Panorama du film
révolutionnaire" est organisée dans le
cadre de la célébration du 62eme
anniversaire du déclenchement de la
Guerre de libération par la maison de
la culture, en collaboration avec la
direction de la culture et le théâtre
régional de Mostaganem Si Djillali-
Benabdelhalim, rappelle-t-on.

PROTECTION SOCIALE

5.241 cartes 
professionnelles

d’artistes
attribuées

Pas moins de 5.241 cartes profes-
sionnelles d’artistes ont été
attribuées depuis février 2015 à ce
jour, a affirmé samedi à Jijel le prési-
dent du Conseil national des arts et
des lettres (Cnal), Abdelkader
Bendaamache.
Au cours d’une rencontre organisée
à la salle Hamlil, au chef-lieu de
wilaya, en présence des autorités de
la wilaya et des responsables de la
Culture, M. Bendaamache qui s’est
attardé sur la protection sociale de
l’artiste, à la lumière des textes
réglementaires y afférant, a indiqué
que le Cnal a enregistré 9.130
demandes pour l’obtention de cette
carte qui confère la qualité d’artiste,
précisant que 5.984 demandes ont
été validées.
A ce jour, 1.653 demandes d’obten-
tion de la carte d’artiste sont en
instance d’examen et 1.493 dossiers
rejetés (pour manque de données
exactes ou complètes), a encore
souligné le président du Cnal.
Dans une intervention, l’hôte de la
wilaya a souligné que l’acquisition
de la carte professionnelle de
l’artiste constitue une "opération
salutaire pour son détenteur".
L’établissement de ce document
officiel qui précise les droits et
devoirs de son titulaire, est consigné
dans le décret exécutif relatif aux
modalités de couverture et de presta-
tions sociales, publié au Journal offi-
ciel du 18 février 2014.
Lors de cette cérémonie, cinquante-
cinq (55) cartes professionnelles
d’artistes ont été remises à leurs titu-
laires. Il s’agit là d’un "précieux
acquis" pour consolider le statut
d’artistes qui ont dû batailler pen-
dant de longues années pour aboutir
à ce résultat, ont affirmé des artistes
de la région de Jijel, présents à cette
cérémonie.
Dans une intervention, le wali, Larbi
Merzoug, a notamment rendu hom-
mage aux artistes de l’antique
Igilgili pour leur précieuse contribu-
tion dans l’animation de la saison
estivale écoulée, rappelant, au pas-
sage, la place et le rôle des artistes
dans la vie socio-économique et cul-
turelle d’un pays.
Ce contact, initié par la Direction
locale de la Culture, a été ponctué
par un riche débat entre les artistes et
le président du Conseil national des
arts et lettres, Abdelakder
Bendaamache qui a tenu à répondre
à toutes leurs préoccupations et sug-
gestions.

CULTURE
AUGMENTATION DU NOMBRE D'ÉDITEURS ÉTRANGERS AU SILA 2016 

Priorité aux auteurs 
algériens

PRÉVUE DU 3 AU 7 NOVEMBRE PROCHAIN

3e édition du panorama du film révolutionnaire
à Mostaganem
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LIGUE 1 MOBILIS

LES CANARIS N’Y ARRIVENT
PLUS !

CHAMPIONNATS D'AFRIQUE DE
NATATION 2016

18 médailles dont 7
en or pour l'Algérie

L'Algérie a obtenu 18 médail-
les  (7 or, 6 argent et 5 bronze)
à l’issue de la 6eme et avant
dérniére journée des
Championnats d'Afrique de
natation (garçons et filles),
organisés du 16 au 23 octobre
à Bloemfontein en Afrique du
Sud.
Les médailles d'or algérien-
nes ont été l'œuvre
d'Oussama Sahnoune sur
50m et 100m nage libre, relais
féminin au 4x100m nage
libre, Amel Melih aux 50m et
100m nage libre, Souad
Nefissa sur 800m nage libre
et de Sarah Hadj
Abderrahmen sur 200m papil-
lon.
La dernière journée des 12es
championnats d'Afrique de
natation, prévue dimanche,
sera consacrée aux épreuves
en eau libre avec le déroule-
ment de la course du 5 km
individuelle, messieurs et
dames.

FC PORTO
Magnifique but de Yacine

Brahimi
Yacine Brahimi, qui retrouve
du temps de jeu et des sensa-
tions ces derniers temps avec
Porto, a inscrit son premier
but de la saison contre
Arouca, tout en dribbles.
Entré à la 65e minute à la
place de Corona, l'Algérien
ajoute le troisième but de son
équipe dans les arrêts de jeu,
pour une victoire 3-0.
Sur son côté gauche, il reçoit
un long dégagement de
Casillas qu'il contrôle diffici-
lement mais ça lui permet de
doubler son vis-à-vis et
piquer vers la surface. Là, il
élimine le dernier défenseur
d'une série de dribbles, avant
de frapper en force et trom-
per le gardien (90'+1').
Un but fêté d'un geste sans
équivoque à l'adresse de ses
détracteurs..

CROATIE
Soudani buteur contre

Cibalia
Hilal Soudani a inscrit cet
après-midi son sixième but
de la saison. L'attaquant
international a débloqué la
situation face au club de
Cibalia en ouvrant le score en
première période.
Le GNK Dinamo recevait l'oc-
cupant du ventre mou du
classement du Championnat
de Croatie. Profitant d'un bal-
lon dégagé du poing par le
portier de Cibalia, l'Algérien
est bien placé pour reprendre
de la tête et ouvrir le score à
la 34e.
Deux autres buts seront ins-
crits en seconde période
(Henriquez et Situm) pour
donner au score ses allures
définitives.
Malgré ce succès (3-0), le
Dinamo, 2ème, reste à bonne
distance du leader Rijeka.

PAR MOURAD SALHI

LL es Kabyles qui se sont présentés à la
capitale sans entraîneur en chef
après le départ de Kamel Mouassa,

sont rentrés bredouilles de leur voyage
avec en prime une défaite dans les baga-
ges. Rien ne va plus pour cette formation
phare du Djurdjura qui a, pourtant, réalisé
une excellente préparation sous la hou-
lette de l’entraîneur Kamel Mouassa. La
déception ne concerne pas uniquement le
résultat mais surtout la prestation des
joueurs sur le terrain. Les partenaires
d’Asselah ont trébuché devant une équipe
de Soustara qui caracole en tête du classe-
ment depuis la saison passée. Les obser-
vateurs ou du moins ceux qui ont suivi le
match de prés sont unanimes à confirmer
que les joueurs de la JS Kabylie n’ont rien
fait pour gagner ce match.  De l’avis de
l’entraîneur par intérim Nouaim
Kherroubi,  les joueurs étaient loin voir
même très loin du niveau escompté.
L’équipe, selon lui, ne tourne pas bien en
ce moment et beaucoup de travail attend
le groupe dans l’avenir. Les Canaris du
Djurdjura, qui se battent pour relever la
tête, n’y arrivent plus.   Les coéquipiers de
Abdelmalek Ziaya donnent l'impression

d'être très mal à l'aise dans cette partie et
terriblement déconcentrés. Mis à part
quelques tentatives, les Canaris laissent
carrément le champ libre aux Algérois
pour gérer à leur guise leur acquis, tout en
se créant d'autres opportunités d'ajouter
d'autres réalisations. Rien ne fonctionne
depuis le début de cet exercice et le départ
de l’entraîneur Kamel Mouassa n’a pas
provoqué le déclic, comme le voyaientt
certains. Tout le monde dans l’entourage
de cette formation kabyle s’interroge sur
les raisons d’une telle situation délicate,
alors que les moyens ne manquaient pas.
Il ne faut surtout pas se voiler la face
Aucun but n’a été marqué par les atta-
quants depuis l’entame de la saison. En
tous cas, les choses ne marchent pas com-
ment le souhaitent les milliers d’incondi-

tionnels qui ont beaucoup rêvé avant le
début de la compétition. ‘’Et pourtant un
sérieux travail psychologique a été effec-
tué pendant toute la semaine. 
Certains joueurs sont toujours affectés
par le départ de l’entraineur Mouassa.
Sans revenir sur cette défaite, je dirai
qu’un sérieux travail nous attend dans
l’avenir’’, a indiqué l’entraineur intéri-
maire Nouaim Kherroubi.  Il faut avouer
que les Kabyles n'ont été que l'ombre
d'eux-mêmes au stade Omar Hamadi de
Bologhine et n'ont pratiquement rien fait
pour espérer décrocher un meilleur résul-
tat, tant les lacunes étaient criantes. Une
chose est sûre, le prochain entraîneur des
Jaune et Vert aura du pain sur la planche.

M.S

LIGUE 2 MOBILIS CA BORDJ BOU ARRÉRIDJ

ABDELKRIM BIRA REMPLACE
AZIZ ABBES À LA BARRE

TECHNIQUE
L ’L ’ entraîneur Abdelkrim Bira

vient d’être officiellement
désigné à la tête de la barre

technique du CA Bordj Bou Arréridj
(Ligue 2 mobilis) en replacement d'Aziz
Abbes, a-t-on appris samedi de la direc-
tion du club. Suite à la réunion du
conseil d’administration du club, il a été
décidé de mettre fin à la collaboration
avec l’entraîneur Aziz Abbes à l’amia-
ble, a précisé le président du club,
Moussa Merzoughi ajoutant que le

CABBA a conclu avec Abdelkrim Bira à
la barre technique.
La décision a été motivée par les résul-
tats techniques jugés "insuffisants" enre-
gistrés par le club, selon Merzoughi
notamment après le second nul consécu-
tif à domicile, cette fois-ci, face à l’ASO
Chlef (2-2). "On ne pouvait pas rester
les bras croisés et voir ainsi les points
filer à chaque fois à domicile lors des
dernières minutes du match. C’était éga-
lement la demande des supporters que je

tiens à rassurer : l’équipe va reprendre
le chemin des victoires sous la houlette
du nouvel entraîneur", selon Merzoughi.
De nombreux supporters des "Criquets
jaunes" ont accueilli avec satisfaction le
retour d’Abdelkrim Bira qui avait dirigé
le CABBA la saison dernière et qui
passe, à leurs yeux, pour “l’homme
capable de redresser la barre". A noter
que le CABBA occupe la 6ème place au
classement avec 10 points à 7 unités du
leader, le Paradou AC. 

7e JOURNÉE
LA JSM BÉJAIA S’INSTALLE

SUR LE PODIUM

LL a JSM Béjaia s’est imposée face à
l’AS Khroub (1-0), samedi au
stade de l’Unité Maghrébine

(Béjaia), en clôture de la 7e journée du
championnat national de Ligue 2.
L’unique réalisation de cette partie est
l’œuvre de Ouanas à la 67e minute. A la
faveur à ce succès, le 4e de la saison,
les Béjaouis comptabilisent 14 points et
s’installent sur la 3e marche du podium.
Vendredi, et dans une nouvelle démons-
tration de force, le Paradou AC a conso-

lidé sa première place en étrillant l’US
Biskra sur le score de 4 buts à 1. Cette
nouvelle défaite du nouveau promu
accélère le recrutement d’un nouvel
entraineur après le départ, la semaine
dernière, de Cherif Hadjar. 
Selon des sources proches de la forma-
tion des Zibans, c’est Mounir Zeghdoud
qui se trouve en pole position pour diri-
ger la barre technique du club.
De son côté, l’ASO Chlef a récolté un
bon point lors de son déplacement à

l’Est du pays face au CA Bordj Bou
Arreridj (2-2). 
En conséquence de ce 4e match nul des
suites des Criquets, l’entraineur  Aziz
Abbès a été démis de ses fonctions, il a
été remplacé par Abdelkrim Bira.
L’autre fait marquant de cette manche a
été la première victoire de la saison
pour le CRB Ain El Fekroun. 
Les « Tortues » ont mis fin à leur traver-
sée du désert en dominant l’ASM Oran
(2-1).

Cette nouvelle contre-
performance face à l’USM
Alger qui enfoncera la JS
Kabylie dans sa crise et
plongera  encore  les joueurs
dans le doute. 
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE 
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences 
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité 
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives 
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus 
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public. 
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport 
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE  UN DIRECTEUR DES  FINANCES 

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner-  1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ – UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois



Foie sauce rouge
à la marocaine      

Ingrédients 
500 g de foie de veau ou de bœuf 
4 gousses d'ails hachées 
Sel, poivre 
Cumin 
2 c. à s de vinaigre ou de jus de citron 
6 c. à s de concentré de tomates 
Une poignée de persil et coriandre
hachée 
Huile d'olive
Préparation :
Préparer la marinade. Dans une terrine
mélanger les gousses d'ail hachées, le
sel, le poivre, le concentré de tomates,
le cumin, le persil et la coriandre
hachés, le vinaigre et l'huile d'olive.
Couper les tranches de foie en lamel-
les ou en cubes. Les mettre dans la
marinade et laisser reposer une tren-
taine de minute. Chauffer une poêle
avec un tout petit peu d'huile. Faire
cuire les lamelles de foie sur feu
moyen. Ajuster l'assaisonnement.

Tarte au citron    
Ingrédients pour la pâte brisée  

200 g de farine
100g de beurre
1 œuf
60 g de sucre
1 pincée de sel
Pour la crème:
2 œufs
60 g de sucre
100 g de poudre d'amandes
1 citron
Garniture :
2 citrons,
1/4 l d'eau
200 g de sucre
Préparation :
Couper le beurre en morceaux. Dans
une terrine mettre la farine en fon-
taine. Casser l'œuf au centre, puis
ajouter le sucre et les morceaux de
beurre. Travailler cette pâte à la main
et la laisser reposer. Laver les citrons
et enlever le zeste d'un et le hacher et
presser le jus. Casser les oeufs dans
une terrine et ajouter le sucre.
Travailler le mélange à la cuillère en
bois jusqu'à ce que le mélange soit
mousseux. Ajouter la poudre d'aman-
des, le jus et le zeste du citron. Aplatir
la pâte, beurrer un moule et mettre la
pâte. Ajouter la crème et cuire 30 mn
à four préchauffer à 180°c. Couper en
fines rondelles les citrons et dans une
casserole préparer le sirop avec l'eau
et le sucre. Laisser cuire 10 mn.
Décorer la tarte avec les rondelles de
citrons et napper de sirop. Bien laisser
la tarte s'imbiber de sirop. 

Faciliter la digestion 
Préparez-vous une infusion, après chaque
repas, en plongeant une c. à soupe de feuil-
les dans une tasse d’eau. Attendez une
dizaine de minutes avant de boire. 

Soulager une rhinite
Versez 4 gouttes d’huile essentielle de men-
the poivrée dans un bol d’eau chaude.
Penchez-vous au-dessus du bol, la tête
recouverte d’une serviette, et inhalez pen-
dant environ un quart d’heure. 

Maux de tête  
Diluez de l’huile essentielle de menthe poi-
vrée dans la même quantité d’huile végétale
(olive ou sésame) et frictionnez-vous les
tempes.

Jambes lourdes ou douleurs
musculaires

Mélangez une goutte d’huile essentielle de
menthe poivrée, une goutte d’huile essen-
tielle de lentisque et une goutte d’huile
essentielle de cyprès à trois gouttes d’huile
végétale d’arnica. Diluez le tout dans un

peu d’eau tiède et massez les zones

douloureuses. 

Mise en garde
Attention l’huile essentielle de menthe poi-

vrée doit être utilisée avec précaution. Ne

l’utilisez pas pour les enfants, si vous êtes

enceinte, si vous allaitez, ou si vous souf-

frez de calculs biliaires.  L’huile essentielle

de menthe poivrée étant irritante, ne

l’appliquez pas pure sur la peau.
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Eloigner un chat des plan-
tes

Afin, d'éviter que nos amis les
matous ne saccagent trop notre pré-
cieux travail, étalez du papier alu-
minium autour des plantes et ils
partiront ailleurs.

Multiplier des lauriers
roses

Coupez les boutures sur les nouvel-
les pousses. Ces boutures doivent
faire 10 cm et être coupées sous un
nœud. Ensuite  mettez-les  dans de
la terre de bruyère pour qu'elles
racinent facilement.

Donner un bon engrais
aux plantes d'intérieur

Faites une infusion de thé serré,
laissez refroidir et arrosez toutes les
plantes avec. Le marc de café est
aussi un bon engrais pour les plan-
tes vertes.

Mélange antiparasites
pour plantes 

Écrasez deux gousses d'ail dans
deux grosses c. d'huile de bain pour
bébé. Rajoutez deux cl de liquide
vaisselle et un demi-litre d'eau puis
vaporisez le mélange sur les plan-
tes.  

F
aire pousser chez vous vos légumes,
fleurs et arbustes en les multipliant
par semis ou boutures est beaucoup

plus économique que de les acheter dans
les commerces. Comment s'y prendre pour
les réussir et obtenir à moindre coût vos
plants préférés ? 

Les semis
Les graines déposées en terre germent très
rapidement en présence d'eau, en semant
chez vous leur croissance sera plus facile.
La plupart des plantes peuvent être repro-
duites avec ce procédé : pour cela vous
prendrez un gobelet que vous remplirez de
terreau et d'un peu de sable, vous y dépo-
serez vos graines que vous recouvrirez
d'un peu de terre. 

Emplacement des gobelets
Ensuite vous arroserez très légèrement vos
graines et vous recouvrirez votre gobelet
avec un couvercle laissant passer la

lumière. Mettez votre gobelet dans un
endroit lumineux mais surtout pas en plein
soleil.  Lorsque les plants apparaissent et
qu'ils deviennent assez grands 

Comment les transplanter
Vous devrez les transplanter dans des pots
plus grands : un plant dans chaque pot
pour qu'ils aient plus de place pour se
développer. Les plants devront être placés
à l'intérieur pour s'adapter avant de pou-
voir être mis en terre.

Le bouturage
Les boutures consistent à reproduire une
plante à partir d'une tige, d'une racine ou
d'une feuille. Le bouturage d'une plante est
à la portée de tous, il suffit de se munir
d'un pot et d'y introduire un mélange com-
posé de 50 % de sable-50 % de terreau.
Couper une tige de 7 à 10 cm de longueur,
supprimer les feuilles et la planter à 3 cm
de profondeur dans votre pot.

Emplacement du pot
Vous devrez mettre votre pot dans un
endroit à l'ombre et chaud et arrosez tous
les jours votre bouture. Vous devrez
ensuite attendre selon la plante choisie de
4 semaines à 5 mois pour voir apparaître
les racines. 

Trucs et astuces

Cuisine REMÈDES DE GRAND-MÈRE

La menthe poivrée en phytothérapie

PLANTATION
Comment réussir semis et boutures  
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PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Croisement entre la
menthe aquatique et la
menthe verte, la menthe
poivrée a, outre son goût
délicieusement parfumé,
des vertus calmantes,
voire antivirales si on
l’utilise sous forme d’huile
essentielle.
Voici quelques principes
d’utilisation. 
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La découverte en
Égypte d'anneaux
métalliques sur une
barque ensevelie
depuis 4.500 ans près
des pyramides de
Guizeh révèle pour la
première fois
l'utilisation de métal
dans la construction
des navires au temps
des Pharaons.

L a barque en question est
l’une des deux ayant
appartenu à Khéops,

pharaon de la IVe dynastie qui
régna sur l’Égypte plus de 2 600
ans avant Jésus-Christ, et bâtis-
seur de la Grande pyramide qui
porte son nom, près du Caire.
Découvertes complètement
démontées en 1954 au sud de la
pyramide de Khéops, les deux

barques se trouvaient dans deux
fosses rectangulaires.
La première, longue d’une quar-
antaine de mètres, a été exposée
près des pyramides tandis
qu’une mission archéologique
japonaise de l’université Waseda
(à Tokyo) s’occupe de récupérer
et de restaurer les vestiges de la
seconde.
le ministre égyptien des

Antiquités, Khaled al-Anani, a
exhibé devant les journalistes
une planche de bois vermoulue
longue de huit mètres, sur laque-
lle sont fixés des anneaux en
métal, appartenant à cette sec-
onde barque.
« Cette pièce importante qui a
été retirée aujourd’hui possède
des anneaux en métal qui ne sont
pas présents sur la première bar-

que de Khéops », a souligné le
ministre. « Sur aucun des navires
découverts en Égypte nous
n’avons retrouvé de métal, con-
trairement à ce qui est le cas
pour cette barque », s’enthousi-
asme Mohamed Mostafa Abdel
Méguid, un spécialiste de la con-
struction des navires à l’ère
pharaonique, qui dirige le
département des antiquités sous-

marines au ministère.
Les barques étaient utilisées lors
de la cérémonie funèbre pour le
passage du pharaon d’une rive à
l’autre du Nil. Elles étaient aussi
destinées à servir le défunt dans
ses voyages dans l’au-delà en
compagnie du dieu solaire Rê.
« Les anneaux, certains fermés
et d’autres prenant la forme d’un
U, étaient utilisés pour fixer les
rames et empêcher le bois de la
rame de ronger celui de la bar-
que », explique, de son côté,
Sakuji Yoshimura, le chef de la
mission archéologique japon-
aise.
Au total, la fosse de la seconde
barque aurait compté plus de 1
200 planches de bois, dont 700
ont été récupérées. « Nous avons
trouvé 33 rames jusqu’à main-
tenant pour la seconde barque,
et je crois que nous allons encore
en trouver d’autres, alors que la
première barque qui est exposée
avait 12 rames », explique
Mohamed Mostafa Abdel
Méguid.
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Pour la première fois, du métal a été découvert
dans une barque pharaonique

Lucy, la plus célèbre des australop-
ithèques, qui vivait en Afrique il y a 3,18
millions d'années, est "probablement"
morte en tombant d'un arbre. 
« Notre hypothèse, c’est que Lucy a éten-
du le bras pour essayer d’amortir sa
chute », déclare l’anthropologue John
Kappelman, de l’Université du Texas à
Austin, qui a analysé de près différentes
fractures relevées sur le fossile. L’étude a
été publiée dans la revue Nature.

«La mort est survenue 
rapidement»

Lucy, qui était à la fois bipède et arbori-
cole et mesurait environ 1 m 10, a « prob-
ablement » chuté de plus de 12 mètres, à
une vitesse de plus de 56 km/heure, a-t-il
estimé. « La mort est survenue rapide-
ment », assure-t-il.
Découverte en 1974 par des chercheurs
américains et français dans la région de
l’Afar en Éthiopie, Lucy, qui appartient à
l’espèce Australopithecus afarensis, est
un fossile remarquablement complet :
environ 40% de son squelette a été
retrouvé.
Présentée longtemps comme la « grand-
mère de l’Humanité », elle n’est plus
considérée comme l’ancêtre direct de
l’homme mais plutôt comme une « très
ancienne cousine ». Reste que la popular-
ité du fossile A.L.288-1, baptisé Lucy par

ses découvreurs qui écoutaient à
l’époque la chanson des Beatles « Lucy
in the sky with diamonds », reste
immense.
Une fracture typique d’une chute 
John Kappelman a pu examiner dans le
détail le fossile, d’abord en 2008 lorsque
Lucy, engagée dans une vaste tournée des
musées américains, a fait un détour par
son institution pour être scannée en haute
résolution pendant dix jours sous toutes
les coutures. Puis en janvier de cette

année, en se rendant à Addis-Abeba, la
capitale éthiopienne où est revenue l’aus-
tralopithèque. En étudiant le fossile et les
scans 3D, John Kappelman remarque que
l’humérus droit (l’os du bras) est cassé
d’une façon inhabituelle pour un fossile.
« Ce type de fracture survient lorsque la
main touche le sol au moment d’une
chute », et que cela affecte les éléments
de l’épaule, créant « une signature
unique » au niveau de l’humérus,
explique le chercheur.

«Triste nouvelle»
Il a fait confirmer cette analyse par un
chirurgien orthopédique d’Austin, le Dr
Stephen Pearce. D’autres fractures, à l’é-
paule gauche, à la cheville droite, au
genou gauche, au bassin et à une côte,
étayent cette thèse de la chute fatale.
C’est une « triste nouvelle, pauvre Lucy !
», commente avec une pointe d’humour
le paléoanthropologue Yves Coppens, qui
faisait partie de l’équipe qui a découvert
Lucy avec l’Américain Donald Johanson
et le géologue français Maurice Taieb. Et
de relativiser : « Les arboricoles sont, en
général, d’une étonnante habilité,
agilité, équilibre. Après 20 ans de
fréquentation des arboricoles (chim-
panzés, gorilles etc.) dans leur milieu
naturel, je n’ai jamais vu pareille chose
se passer. Mais je n’ai pas d’hostilité a
priori contre cette thèse qui, après tout,
en vaut une autre, surtout si le chercheur
l’argumente bien. »
De fait, John Kappelman s’attend à ce
que son étude suscite des débats. «
Certains scientifiques seront d’accord,
d’autres non », avance-t-til, se félicitant
que le gouvernement éthiopien rende
publics les scans 3D de l’épaule et du
genou « afin que chacun puisse étudier
ces documents et se faire une idée par
lui-même ».

L’australopithèque Lucy serait morte en tombant d’un arbre

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

Inventeur : Tabitha Babbitt        Date :  1812

Tabitha Babbitt (1779 – vers 1853) est l'une des premières Américaines à avoir fabriqué et inventé
des outils. On lui doit notamment la scie circulaire, la tête de rouet et la prothèse dentaire. Il est
cependant contesté qu'elle ou les autres Shakers soient les premiers à avoir inventé la scie circulaire.
Or, Elle ne dépose pas de brevet pour cette trouvaille pour qu'elle puisse être utilisée par d'autres,
mais le brevet de cette invention est déposé aux États-Unis trois ans plus tard par deux Français
quand ils découvrent des indications sur cette scie dans les papiers des Shakers.

LA SCIE CIRCULAIRE
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En 1973, en pleine guerre froide, après
une opération qui a mal tourné en
Hongrie, le chef des services secrets bri-
tanniques et son second, George Smiley,
sont forcés de se retirer. Percy Alleline
prend les commandes de l'institution.
Dans le même temps, un agent de ter-
rain affirme qu'une taupe a infiltré le
service. Smiley est contacté par un haut
fonctionnaire pour enquêter discrète-
ment et découvrir son identité.

22h30

ANNE [ROUGE]MANOFF

Spectacle enregistré au Casino de Paris le
23 mai 2014. La comédienne évoque la quête
du bonheur, les smartphones, les diktats ali-
mentaires, les coaches, la psychologie sau-
vage et bien sûr la politique et la crise avec
une France qui perd son triple A...
L'humoriste se met tour à tour dans la peau
d'une ado inculte, d'une bourgeoise qui
manifeste pour la première fois pour sauver
les riches, ou d'une stagiaire pas très perfor-
mante. Elle invite aussi sur scène les person-
nages qui peuplent son désormais célèbre

20h45

L'AMOUR EST DANS LE PRÉ

Au terme de cette onzième saison, Didier, Guillaume,
Benoît, Eric, Sébastien, Marianne, Julien sont réunis
et se confient à l'animatrice. Ils se retrouvent pour
dresser le bilan de leurs rencontres amoureuses,
depuis le speed-dating au séjour en tête-à-tête, en
passant par les cinq jours sur leur exploitation. Les
plus chanceux de cette moisson viennent accompa-
gnés et livrent leurs projets au bras de celui ou celle
qui fait battre leur cœur depuis quelque temps. Les
autres, restés célibataires, tirent tout de même un
grand bénéfice de leur expérience. Karine Le
Marchand recueille les confidences inédites de cer-
tains des prétendant(e)s comme Françoise et Alain
sur ce qu'ils ont vécu. 

20h50

ESPRITS CRIMINELS
RENCONTRE SOUS TENSION 

saison 11 épisode 11 L'équipe met en
place un piège pour arrêter un groupe
de tueurs portant le nom de Dirty
Dozen. Reid utilise Internet pour
contacter une certaine Cat Adams,
membre de la bande, et lui donne ren-
dez-vous dans un restaurant en se fai-
sant passer pour un client potentiel.
Malheureusement, la jeune Cat le
démasque rapidement et Reid n'a d'au-
tre choix que d'accepter le jeu subtil et
pervers qu'elle lui propose. 

22h35

BRUNO LE MAIRE,
L'ÉTOFFE DU HÉROS ?

Le député de l'Eure est « l’Inattendu de la pri-
maire de la droite et du centre, organisée en vue
de la présidentielle. Georges-Marc Benamou et
Gabriel Le Bomin ont suivi, durant des mois, ce
quadragénaire qui, contre toute attente, s’est
imposé comme « le Troisième homme », derrière
Alain Juppé et Nicolas Sarkozy. Ils ont essayé de
savoir qui était donc ce premier de la classe si
convenable qui eut l’impensable culot d’affronter
Sarkozy, en 2014, lorsqu’il se présenta à la prési-
dence de l’UMP. Ils ont essayé de faire la part de
sincérité et de calcul chez ce « technocrate défro-
qué » qui promet la fin de l’ENA et de la monar-
chie technocratique, et surtout le renouveau. Avec,
entre autres intervenants : les journalistes Alain
Duhamel, Catherine Nay, Christophe Barbier et la
mère de Bruno Le Maire, Viviane. 

20h35

CASTLE
LE NEZ 

Le corps sans vie d'un homme est trouvé
dans un parking souterrain. La victime
était un chauffeur de luxe qui livrait des
paquets précieux. Dans la mallette qui
lui a été dérobée se trouvait un tableau
de Van Gogh, disparu depuis la Seconde
Guerre mondiale. La détective Hayley
Shipton a été chargée par une société
d'assurances de récupérer la précieuse
toile. L'unique témoin de l'agression,
Mia Laszlo, est dotée d'un odorat très
développé. 

23h05

OSS 117 : LE CAIRE NID
D'ESPIONS

OSS 117 : Le Caire nid d'espions En
1955, Hubert Bonisseur de la Bath, dit
OSS 117, est agent des services secrets
français. Sa nouvelle mission l'envoie
au Caire sur les traces de son coéqui-
pier Jack, porté disparu. Sur le terrain,
les choses s'annoncent compliquées.
D'une part, la ville abrite de nombreux
agents secrets qui placent Hubert sous
surveillance. D'autre part, ce dernier,
pourtant très sûr de lui, multiplie bévues
et maladresses.

22h35

LES DOUZE TRAVAUX
D'ASTÉRIX

Exaspéré par un village gaulois qui tient tête
à son armée, Jules César perd patience. Son
état-major est formel : ces guerriers surpuis-
sants ne peuvent être que des dieux. César
s'insurge contre cette idée et décide de pro-
poser un défi aux Gaulois. Il leur confie
douze travaux à accomplir, comme Hercule.
S'ils réussissent, il s'avouera vaincu et la
Gaule sera libre. S'ils échouent, ils devront
se soumettre. Astérix et Obélix sont désignés
par le village pour être leurs champions. Ils
prennent la route avec une réserve de la
fameuse potion magique de Panoramix.

22h35
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Chanteur engagé Les parts d’ombre 

de Jean Ferrat 

Un jour un destin retrace la vie de l’artiste à travers les

paroles engagées de ses œuvres. Avec La Montagne,

Jean Ferrat a touché le cœur d’une France redessinée

par l’exode rural, et de l’Ardèche, celle d’Antraigues-

sur-Volane, où il s’est retiré si simplement dans les

années 70. Un jour, un destin offre un portrait intime et

politique de Jean né Tenenbaum, discret sur l’histoire de

son père, mort à Auschwitz, et dont il évoque la déporta-

tion dans Nuit et brouillard ou Nul ne guérit de son

enfance. Il respectera sa mémoire en se démarquant du

déni des communistes sur les camps soviétiques.

Ses jumelles ont bien grandi !

Tabitha et Marion Broderick, les deux jumelles de l'un des

couples les plus solides d'Amérique, Sarah Jessica Parker et

Matthew Broderick, n'en finissent plus de grandir. Et comme

leur mère, elles connaissent New York comme leur poche.

Répondre.

Sarah Jessica

Parker 

MICHELLE OBAMA
ELECTION PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE
ET LA GAGNANTE EST D’ORES ET DÉJÀ... 

Jean Ferrat 

Michelle Obama arborait une
robe sur mesure Atelier Versace
pour son dernier dîner d’État – un
emblème vestimentaire soulignant
à quel point la First Lady est
devenue une figure politique et
culturelle incontournable.
Les nombreux louanges adressés
à sa robe rose-dorée faite sur
mesure par Atelier Versace, portée
mardi soir lors du dernier dîner
d’Etat du couple présidentiel, ont
définitivement scellé, par une
magnifique touche finale, le
festival de mode que furent les
deux mandats de la First Lady.
Mais elles ont aussi et surtout
souligné sa formidable ascension
politique et culturelle.
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Horaires des prières pour Horaires des prières pour Alger et ses environsAlger et ses environs

SS elon cet ouvrage, plusieurs politiques
français nommément cités auraient
bénéficié personnellement des

largesses des pays du Golfe. Les auteurs
citent en particulier les pratiques de l’ancien
ambassadeur du Qatar en France,
Mohammed al-Kuwari, qui avait habitué
les politiques français à recevoir de coûteux
cadeaux tels que montres et sacs de luxe,
billets d’avion, hébergement dans des
hôtels luxueux, etc. 
Le nouvel ambassadeur du Qatar en France,
Meshaal al-Thani, lassé de voir le bureau de
l’ambassadeur considéré comme un 
« distributeur de billets de 500 euros »,
aurait souhaité réduire ces largesses. Ce qui
aurait déplu à plusieurs politiques français,
parmi lesquels Jean-Marie Le Guen, secré-
taire d’État chargé des relations avec le
Parlement, Rachida Dati, maire du 7e
arrondissement de Paris, Jack Lang, prési-
dent de l’Institut du monde arabe, Nicolas
Bays député PS du Pas-de-Calais, et
Nathalie Goulet, sénatrice de l’Orne. 
Ainsi, Jean-Marie Le Guen aurait affirmé,

selon les auteurs: « En tant que ministre en
charge des relations avec le Parlement, je
tiens tous les députés et sénateurs de mon
camp, via les questions au gouvernement.
Je peux bloquer des questions hostiles au
Qatar, ou au contraire les alimenter. Mais
je n’ai pas à le faire gratuitement ».
Rachida Dati aurait quant à elle exigé
400.000 euros pour monter une association.
Ayant essuyé un refus, la maire du 7e
arrondissement de Paris aurait ensuite émis
publiquement de vives critiques à l’égard
du Qatar, dénonçant sa volonté de dévelop-
per son idéologie et le fait qu’il finance
«des mosquées, des associations, des
imams (…), des structures qu’on ne con-
trôle pas». L’ambassadeur aurait manifesté
sa surprise : 
« Elle dîne avec moi en me demandant de
l’aider, et le lendemain elle nous traîne
dans la boue ». Rachida Dati aurait ensuite
été blacklistée au Qatar, où elle a tout de
même pu retourner grâce à une intervention
de Nicolas Sarkozy en sa faveur auprès de
« son ami », l’émir père Cheikh Hamad.  Le

député PS Nicolas Bays aurait quant à lui
envoyé un SMS à l’ambassadeur pour lui
demander de payer des vacances pour lui et
son épouse, arguant que son budget était «
un peu serré». L’ambassadeur aurait refusé
et lui aurait ironiquement ajouté : « Je t’in-
vite à regarder sur le site de Qatar Airways,
la compagnie fait des promotions en ce
moment ! ». 
L’ambassadeur, excédé, aurait déclaré : « Je
n’ai jamais vu cela, auparavant ! J’ai
fréquenté des politiques partout ; mais
aucun ne s’est comporté comme certains
Français, aucun ne m’a demandé de l’ar-
gent si abruptement, comme si c’était
naturel, comme si on leur devait quelque
chose ! ».
Plusieurs personnalités incriminées ont
démenti les accusations et affirmé qu’elles
lanceraient des procédures judiciaires con-
tre les auteurs du livre.
L’ouvrage rapporte également le finance-
ment au moins en partie par les Émirats
arabes unis du déplacement de Marine Le
Pen en Égypte lors de sa rencontre avec le

président al-Sissi en mai 2015. La prési-
dente du Front national aurait cependant
lancé un évasif « on verra » lorsque les
Émirats lui ont proposé un financement
d’un ou deux millions de dollars pour sa
campagne électorale.  Bruno Le Maire
aurait quant à lui reçu une montre très lux-
ueuse mais l’aurait laissée dans le coffre-
fort du ministère. L’Arabie saoudite est
également l’une des monarchies avec
laquelle la France s’est efforcée de main-
tenir des liens au cours des dernières décen-
nies, avec un rapprochement sous François
Hollande. Compte tenu de la primauté de
l’alliance saoudienne avec les États-Unis, la
France est présentée par les journalistes
comme un « partenaire de compensation »
que l’Arabie saoudite n’hésite pas à humili-
er, en faisant poireauter ses représentants
pendant plusieurs heures avant de les
recevoir, et en finissant par conclure avec
les Américains des marchés promis à la
France. 

NOS TRÈS CHERS ÉMIRS  

LES POLITIQUES FRANÇAIS ARROSÉS
PAR L’ARGENT DU GOLFE

Une nouvelle onde de choc a secoué la classe politique française depuis jeudi dernier, date de la parution de l’ouvrage “Nos très chers émirs” des
journalistes Christian Chesnot et Georges Malbrunot. 
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